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A

MONSEIGNEUR'

LE

DAUPHIN.

ONSEIGNEUR ,

Lemesme qui a déjadonnéla

parole aux Chevaux dont vous

vous ſervez dans vos Exercices ,

met aujourd'huy l'Epée en con-

verſation avec le Fleuret. Lafi-

Etion est ingénieuse,& comme elle

a ij



EPISTR E.

regarde vostre gloire , j'ay crûque

vous ne deſaprouveriezpas queje

lafißeparoiftreàlateste de ceVo-

lume. Ellefupléera ,MONSEI-

GNEUR , à ce que je fens bien

queje nevous dirayjamais qu'im-

parfaitement, puis que l'admira-

tion que j'ay pour vos grandes

Qualitezne me laiſſe point trou-

verde termes qui neſoient beau-

coup au deffous de ce que jepense.

L'oferay vous dire cependant , que

quoy qu'elle aille audelàdesplus

fortes expreſſions que monzeleme

puiſſefournir,elle nepeut qu'éga-

ler laprofondeſoûmiſſion avecla-

quelle jefuis ,

MONSEIGNEUR,

Voſtre tres-humble & tres-

obeïffant Serviteur, D.

1



DIALOGUE

DU FLEURET,

ET DE L'EPE'E.

LE FLEVRET,

Julqu'icy
mon amour n'a voulu vous

riendire ,

Unediſcrete ardeur a retenu ma voix,
15

Etſi devantvous je ſoûpire,

C'eſt que j'ay maintenant plus d'or-

gueil qu'autrefois.

L'EPEE.

D'où vous vient cet orgüeil , Amant

qu'ondoit peu craindre ,

Joüetd'une valeur qui cherche à s'ex-

pliquer,

Guerriers qui ne ſçavez que fein-

dre ,

Avec ſi peude cœur oſez-vous m'at-

taquer?

LE FLEVRET.

Quoyque de ce tranchant qui vous

rend ſi terrible,

ā iij



Jedoiveapréhender l'éclat victorieux,

Quoy que je vous ſcache invinci-

ble ,

Je ne puis m'empeſcherde vous fui-

vre en tous lieux.

L'EPEE.

Quoy juſques aux douceurs votre a-

mourvous engage ?

Mille Sabres dorez couverts de Dia-

mans ,

M'ont fait offre de leur hommage, 1

Mais je n'ay point reçeu lesvœux de

cesAmans.

LE FLEVRET.

Iln'eſt pointſous leCiel de Sabre qui

m'égale ,

J'ay bienchangé de rang depuis cinq

ou fix mois.

Je dominois dans une Sale,

Etje regne aujourd'huy dans le Palais
desRois.

L'EPEE.

Ce hautdegré d'honneur où vous met

la Fortune,

redouter;

Ne peut dans les Combats vous faire

Et



Etquandvoſtre amour m'importune,

Pour un peu de bonheur dois-je vous

écouter ?

LE FLEVRET.

Je fais les premiers traits d'un Maiſtre

de laTerre,

Je mene à des Lauriers ſa valeur que

j'inſtruis.

Le plus ſuperbe Cimeterre

S'eſtimeroit heureux d'eſtre ce que je

fuis.

L'EPE'E.

Queleſt donc ce Héros dontvous for-

mez l'adreſſe ,

Etdequi legrandcœurs'affermit ſous

vos Loix ?

J'écouteray voſtre tendreſſe,

Si par un digne employ vous méritez

mon choix.

LE FLEVRET.

J'éleve un jeune Prince auſeinde la

Victoire ,

Et quand je le diſpoſe à donner de

grands coups,

Je travaille pour voſtre gloire,

Et prépare fon Bras à ſe ſervir de

yous,

a iiij



L'EPE'E.

a

Vous me faites valoir un fort petit

ſervice ;
L

L'adreſſe qu'a ce Prince, il la tient de

fon cœur ,

C'eſt un inutile exercice ,

Aqui vient tout dreſſé par ſa propre

valeur.

LE FLEVRET.

Il eſt vray ,mais par moy ſa force in

génieuſe,

Connoift d'un Ennemy l'endroitqu'il

faut fraper ;

Et cette Main victorieuſe ,

Jay du moins avant vous l'honneur

del'occuper.

L'EPEE.

Jevous en ſçaybon gré , Fleuret in-

comparable ;

Si quelque jour ce Prince aux Com-

bats excité

Fait luire mon fer redoutable ,

Je vous devray l'honneur qu'il aura
merité.

LE FLEVRET.

Jetrouve dansſonBras une force in-

vincible,

Propre



Propre à rompre un Party, propre àle

terraffer ,

Aporteruncoup infaillible

Sur l'heureux Ennemy qu'ildaignera

pouffer.

L'EPEE.

Que vous m'eſtes utile !&que voſtre

afſiſtance

Me perfuade bienque mon fort ſera

beau!

Jemeurs icy d'impatience

Que ſon Auguſte Main me tire du

fourreau.

LE FLEVRET.

Attendez ,dans ce Prince onvoit ap-

procher l'âge

Qui ledoitdélivrerdemes foinsfuper-
Aus.

Aupremier feu de fon courage

Vous ferez en faveur,& jen'y ſeray

plus.

L'EPEE.

Dansun gros d'Escadrons quand ſes.

Mains échauffées

Me rougiront du fang des Ennemis.

défaits ,

Dansmagloire&dans mes trophées



Je me reſſouviendray toûjours de vos

bienfaits.

LE FLEVRET.

Dés que vous paroiſtrez , d'abord je

me retire , :

Et de quelque façon que ceffe mon

bonheur,

Toûjours ſoumis à vôtre empire,

Pour vous qui m'enflamez j'auray la

meſme ardeur.

T

M. DU MATHA D'EMERY,

deBordeaux.

PREFACE,
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PREFAC F.

N demande des éclairciſſemens

fur bien des choſes qu'on trou-

vera en lifant la Préface de l'Extraor-

dinaire. On eſt contraint d'y renvoyer

ceux qui par leur Lettres témoignent

avoir quelques doutes , afin de n'en-

nuyer pas le Public en répetant ce

qu'on a déja dit pluſieurs fois. Cette

Préface , & celles qu'on amiſes juf-

qu'icydans lesdivers Tomes du Mer-

cure , ſont plus neceflaires qu'on ne

les croitdans les autres Livres , à cau-'

fe du commerce que les Nouvelles

qu'on luy envoye luy font avoir avec

tout le monde ; & que ne répondant

quepar là aux Lettres qu'il reçoit ,

aux choſes qu'on luy demande , ceux

qui négligent de les voir ne sçauroient

eſtre éclaircis de leurs fcrupules. On

priede nouveau, qu'on ne s'impatien-

tepoint pourles Hiſtoires& pour les

Enigmes , chacun peut s'aſſurer qu'il

&

aura fon tour. Quant aux Articles du

Mois,



PREFACE.

Mois, cequ'on reçoit dans lescinqou

fix derniers jours ne peut que difficile-

ment eſtre mis. Si ceux qui envoyent

des Airs avoient pris ſoin de les faire

donner par quelqueAmy capabled'en

voir les épreuves,comme ils enavoiét

eſte priez , on ne ſeroit point emba- -

raffé pour ſçavoir ſi onpeut ſe ſervir

deceuxqui reſtent ,& on s'adreſſeroit

à eux pour eſtre aſſuré qu'ils fuſſent

demeurez nouveaux , car les Maiſtres

quine les voyent point dans le pre-

mier Mercure qui paroiſt , les font

chanter le plus ſouvent dans la pen-

sée ouqu'on ne lesa pas reçeus , ou

qu'on n'apasvoululeurdonner place,

& il eſt fâcheux de donner en ſuite

pournouveau ce qui a ceſſé de l'eſtre

par cette raiſon. Le Public témoigne

ſouhaiter des Lettres ſur toute forte de

matieres.Ainſiquandon enrecevrade

belles , on les mettra dans l'Extraor-

dinaire ;& ceux qui feront bien aiſes

qu'elles y paroiffent , prendront la

peine de les travailler , rien ne les

obligeant à les faire avec précipi

tation. Quoy que l'Extraordinaire

qu'on



PREFACE.

>

1

1

qu'on adéjaveu , ait eu beaucoupde

fuccés,celuy qui ſera'donné le 30.Juil-

letpour le remettre dans les Quartiers.

ſerad'une autre maniere , c'eſt à dire

qu'ilſera plus remply d'Hiſtoires &

d'autres Ouvrages , afin que la diver-

ſitédes matieres y meſle par tout l'a-

grémentde la nouveauté. Onyverra

des Feſtes Etrangeres , dont les Def-

ſeins feront curieux , & on n'oublie-

ra pas de fort galantes réponſes ſur

la queſtion galante proposée dans

le premier Extraordinaire. Je nedis

rien de l'Hiſtoire Enigmatique , on

fçait qu'elle n'a pu fournir qu'à de

ſcavantes Explications.Ondõnerades

Sujetsnouveauxd'exercer l'eſpritdans

celuy du 30. Juillet. On ne ſçauroit

trop recommander d'adreſſer toûjours

ſes Lettres au SieurAmaulry ; celles

qu'on adreſſe ailleurs ne font preſque

jamais reçeuës. Ona ditbeaucoupde

choſes dans deux Mercures touchant

la pensée qu'ona , que l'Arc de

Rheims a eſté dreſſe en l'honneur

deJules Céſar. Ily aura dans l'Extra-

ordinaire un Diſcours tout remply

d'éru



PREFACE.

d'érudition , d'un tres-fçavant Hom-

me qui eſt d'un ſentiment contraire.

Si on trouve icy une ſeconde Rela-

tionde la priſede Leuve , on nedoit

point eneſtre ſurpris. C'eſt le mor-

ceau d'Hiſtoire le plus exact & le

plus curieux qu'on ait veudepuis fort

longtemps ; & tant de Gens du Me-

ſtier ont conſeillé de le mettre , qu'on

n'a pû douter qu'onne priſt plaiſir à

le lire , ſçachant qu'il ne contient

rienque de veritable.

LE



LE LIBRAIRE

AU LECTEUR.

Vousde
Ousvousplaignez, cher Lecteurs

ceque vousn'avezpas veudans

Le dernier Mercure de May un Avis

avecune listedes Livres Nouveaux; ne

vous en prenez pasàmoy , carmalbeu-

reuſement ilfut perdu en leportant chez

l'Imprimeur ſans que je l'ayeſceu. Mais

afindevoustenirparole envousdonnant

tousles moisuneliste nouvelle , jedistin-

guerayleMois deMay,d'avec celuyde

Iuin.Vousy trouverezbeaucoup de Nou-

veautez,ce qui vous empeſcheradegron-

der,vom promettant que cela n'arrivera

plus. le puis meplaindre aussi à mon

tour, de ce que plufieurs Perſonnes,tant

horsde France qu'en Francem'envoyent

journellementdespaquetsde Lettres qui

neſontpointfranches duport : cela iroit

auboutdel'Annéeàune grandeſomme

jeferois obligéde rencherirleMercu

refi cela continuoit:Mais comme jeveux
BLOUS



vous tenir parole enne lerencheriſſant

plusdutout, c'estque ceux qui envoye-

rontdespieces,tantpour le Mercureque

pour l'ExtraordinaireduditMercure,sõt

priezd'affrachir leurspaquets & lettres,

autremetilsneſerōtpointrendus àl'Au-

theur dudit Mercure. Onprieauffi ceux

quiſontdanslespetites Villes,deprendre

garde àqui ils affranchiſſent , puiſque

tousles jours ceux qui écrivent mettent

portpayé, & cependantceux àqui ils

payent leport,n'envoyent point l'argent

auMaistrede la Poste, cequi faitque

l'on me fait payer le port une ſeconde

fois. C'està quoy je prie bien le Lecteur

deprendregarde. Pour ceux qui affran-

ohiront lesports ,ils n'ontquefairedese

mettre enpeine deleurs ouvrages, carils

feronttous rendustresfidellemêtàl'An-

theur dudit Mercure , auſſi toſt que je

les auray receus ,& ainſi ils pourront

remarquer leur ouvragedans le Mercu

re,oudans l'Extraordinaire.

Iecroyquevous aurez appris que l'on

donne à preſent l'Extraordinaire du

MercureGalant,àLyonpour30. fols.

Tous les Volumes de l'Année 1.678...

De



A

ſevendront toûjours 20. fols le Volume,

acommencer par celuy de Ianvier ,&

ceux de 1677. fe donneront auffi toû

jourspour 12. fols leVolume. L'on con-

tinuë auffi toutes les Semaines àdiſtri-

buerle Iournaldes Sçavans.

Livres Nouveauxdu Mois deMay.

V

Ie de
Jeſus-Chriſt, par M. l'Ab-

bé S. Real. 4...

Defence de l'Ancienne Traditiondes

Egliſes de France , 12.

Aſtrée, 12. 2. vol. Nouvelle Traduc-

tion.

Relation des deux Campagnes deM.

deTurenne, 12. 2. vol.

Methodus Historiarum Anatomico-Me-

dicarum, 12 .

I

Livres Nouveauxdu Moisde Iuin.

Olande SiciliennedeM. dePrechat

Autheur de l'HeroineMouſque-

taire, 12. 2. vol.

Comte d'Eſſex Hiſtoire Angloiſe, 12.

2.vol.

Hiſtoire de D.Quichotde la Manche.

Traduction nouvelle 3.&4. volu-

me.



me.L'on trouve auſſidans lameſme

Boutique les 2. premiersvolumes.

Le quatriéme & dernier Tome de

l'Heroine Mouſquetaire 12. l'on a

auſſi les trois premiers , avec

Advanture d'Italie, 12.

Priſon, 12 .

Les Penſées dans les

OfficesdeRome, 12 .

ZdeM.Daf
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EXTRAIT DV PRIVILEGE

duRoy.

Ar Grace & Privilege du Roy,donné àS.

PGermain en Laye le 31. Decembre 1677.

Signé , Par le Roy en ſon Conſeil ,JUNQUIE-

RES. Il eſt permis à J. D. Ecuyer , Sieur de Vi-

zé , de faire imprimer par Mois un Livre in-

titulé MERCURE GALANT , preſenté à

Monſeigneur LE DAUPHIN , & tout ce qui

concerne ledit Mercure , pendant le temps&

eſpace de fix années , à compterdu jour que

chacundeſd. Volumes ſera achevé d'imprimer

pour lapremiere fois : Comme auffi defenſes

font faitesà tous Libraires , Imprimeurs,Gra-

veurs&autres , d'imprimer , graver& debiter

leditLivre fans leconſentementdel'Expoſant,

nyd'en extraire aucune Piece, ny Planches

ſervantà l'ornement dudit livre , meſmed'en

vendre ſeparément , &de donner à lire ledit

Livre , le tout à peine de fix mille livres d'a-

mende , & confiſcation des Exemplaires con-

trefaits,ainſi que plus au long il eſt porté au-

ditPrivilege.

Regiſtreſur le Livrede laCommunauté le

5.Janvier 1678. Signé E.COUTEROT, Syndic.

Et ledit Sieur D. Ecuyer , Sicur de Vizé ,a

cedé & tranſporté ſon droit de Privilege à

ThomasAmaulry Libraire de Lyon , pour en

joüir ſuivant l'accordfait entr'eux.

Achevéd'imprimer pour lapremiere fois le

50. Luini 1678.
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de Monseigneur le Vice- Legat

d'Avignon.

P
Ar grace & Privilege de Monſeigneur

l'Excellentiffime Vice-Legat ,ileſt permis

àTHOMAS AMAULRY Librairede Lyond'im-

primer& debiter le Livre intitulé LeMercure

Galand , avec l'Extraordinaire dudit Mercure

Galand, avecdeffences à tous autres d'impri-

mer , vendre , nydebiter dans la Ville d'Avi-

gnon& Comté Venaiſſin aucun Exemplaire

dudit Livre,mêmede ceux cy-devantimprimés ,

en toutou en partie, que de l'impreſſiondudit

AMAULRY, pendant le temps de fixannées, à

compterdu jour que chaque Volume ſera im-

primépour la premiere fois, àpeine de fixmil

livres d'amende , ainſi qu'il eſt plus ample-

ment porté à l'Original ;& le preſent Privi

lege eſt tenu pour deuëment ſignifié en met-

tant un Extrait au preſent Livre. Signé

FR. NICOLINI Vice - Legat. Datré du

16. Avril 1678. Enregiſtré parFLORENT

Archeviſte.
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د

UEL embarras , Ma-

dame & comment

fatisfaire à la parole

que je vous ay don-

née de vous entretenir de la

Paix ? La matiere eft grande,&

je ne l'enviſage point , que je

ne craigne auffitoſt d'en eſtre

accable. Il en eſt qui quoy que

belles , animent d'autant plus à

s'y étendre , qu'on fent bien

qu'on les peut encor embellir

en les mettant dans leur jour;
Iuin. A

.
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-

mais il en eſt de ſi extraordi- -

naires, qu'on ne les entame ja-

mais qu'en tremblant parce

qu'on eſt convaincu qu'on ne

peut rien dire qui ne foit infi-

niment au deſſous de ce qu'el-

les donnent lieu de penſer. Tel-

le eſt la moderationduRoy. Il

eſtoit en étatde vaincre tout,&

il a bien voulu arreſter le cours

de ſes Victoires pour offrir la

Paix à toute l'Europe,& luy fai-

re voir qu'il ne connoiſſoit point

de triomphe plus éclatant que

celuy qu'il eſtoit capable de

remporter ſur Luy - meſime.

Quand je dis qu'il eſtoit en

eftat de vaincretout,je n'avan-

ce rien dont il ne ſoit aiſée de

connoiſtre laverité.SidesChefs

d'une grande experience , agif-

fant fous des ordres qui necon-

duiſent pas moins ſeûrement à

la
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_la Victoire que la Valeur; Si de

nõbreuſes Troupes bien aguer-

ries & des Fonds aſſurez , peu-

vent faire eſperer de vaincre

toûjours , quel autre que Loürs

LEGRAND pourroit dire qu'en

offrantla Paix, il abandonne les

Conqueſtes qu'il ſe voit aſſuré

de faire , Luy qui a rendu lefort

des Armes conſtant, d'incertain

qu'il eſtoit toûjours , & qui l'a

fixé pour Luy ? Quelle Puif-

fance parmy toutes celles qui

luy ſont oppoſées
eſt au-

jourd'huy plus redoutable fur

Mer ? Il eſt le ſeul qu'on y

ait veu fairedesConqueſtesde-

puis que la Guerre a commen-

cé. Il eſt encor en état d'y en

faire , & toutes nos Coſtes font

remplies d'Armateurs , ou de

Gensqui demandent la permif-

miſſion d'armer.C'eſt ce quin'e-

A ij
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ſtoit jamais arrivé en France.

Aufſi peut-on dire que jamais

Conquérantn'a conſenty àdon-

ner laPaix dansl'état où le Roy

ſe voit aujourd'huy. Qu'on life

nos Hiſtoires , on ne trouvera

point que nous ayons encor eu

tant&de fi bonnes Troupes fur

pied,ny qu'elles ayent êté ſi bien

payées. Les Fonds de la Guerre

ont toûjours eſté faits plus d'u-

ne année avant l'ouverture de

chaqueCăpagne,& on n'ignore

pas qu'ily en a toûjourseude re-

ſte .Toutes chofesont eſté ordő-

nées de la même ſorte qu'elles

auroiết pû l'eſtre pendat la Paix.

La Guerre n'a point empeſché

leRoy de donner des Penſions

&des récompenfes , comme je

vousl'ay ſouvent marqué dans

les Lettres. Il a fait joüir ſaCour

desdivertiſſemens accoûtumez

pour
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pour délaſſer lesGuerriers qui

- l'avoient ſuivy dans ſes fatigues.

- Il a fait fleurir les beaux Arts

dans le Royaume,&enfin don-

nédes prix en pluſieurs endroits

à ceux qui les avoient meritez .

- Les Meubles , l'Argenterie , &

les Pierreries , qui ſous d'autres

Regnes ont fournyſouvent aux

- frais de la Guerre , loin d'avoir

- diminué depuis fix ans qu'elle

dure , ont augmenté de beau-

coup , & le Roy s'eſt toûjours

trouvé en pouvoir d'en acque-

rir , pendantque l'Eſpagne n'a-

voitpoint d'autre reffſource pour

foûtenir cette meſme Guerre.

C'eſt neantmoins avec tous ces

avantages que le Royveut bien

donner la Paix aux Peuples de

l'Europe qui en ont beſoin, tan-

dis que les Siens glorieux de ſes

Victoires qui font honneur àla

A iij
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France auffi-bien qu'à ce grand

Monarque , ne luy demandent

pas qu'il daigne les interrom-

preen leur faveur. Voyez d'ail-

Ieurs l'état des affaires. L'An-

gleterre eſt diviſée. La priſe de

Gand,qui oblige les Hollandois

àtenirdouze mille Hommes de

garniſondansleurs Places fron-

tieres , les empeſche de mettre

uneforte Armée en campagne.

L'Eſpagne a peu de Troupes,

&ne ſçait où aſſembler le peu

qu'elle en a. Nous nous ſommes

ouverts par tout des Paſſages.

Bruxelles &Anvers tremblét. Le

Roy eſt à la teſte d'une Armée

nombreuſe. Il peut entrepren-

dre. Tout eſt preſt. Il n'a qu'à

attaquer pour vaincre. Il eſt en-

traîné à la gloire par deux dife-

rens panchans. Il en peut ac-

querirendonnant laPaix ; mais

outre
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a

outre ce que la continuation de

ſesConqueſtes luy en aſſure , il

y voit encor de grands avanta-

ges attachez.Cependantil choi .

fitlagloirela plus fterile, & préd

le party qui ſoulage toute l'Eu-

rope. Il fait plus qu'Alexandre,

qui ne rendit qu'à ceux qu'il

avoit attaquez ſans ſujet. Ce

grand Prince, maiſtre de Luy-

meſme au milieu de tous fes

triomphes,veutbié rédre à ceux

qui luy ont déclaré la Guer-

re,& il leur ofre la Paix dans

le ſeinmeſmede laVictoire,puis

que ſes Armes luy foûmettent

Puycerdaenmeſime temps qu'il

réſoutd'en arreſter les progrés.

Apres cela , Madame , ne peut-

on pas dire que cette Paix eft

l'effetde la plus haute modéra-

tiondont on aitjamais entendu

parler ? On a veu des Conqué-

Aij
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rans,mais on n'en a point encor

veu,& onn'en verra peut-eſtre

jamais , qui s'arreſtent fur le

panchant d'une courſe , lors

qu'ony eſt pouffé par la Victoi-

re ,& qu'il faut meſme faire des

efforts pour ne s'y pas laiſſer en-

traîner. Sion avoit attendu pour

avoir la Paix , quelegrand nom-

bre d'Ambaſſadeurs des Inté-

reffez dans la Guerre euſt eſté

d'accord , on en auroit preſque

perdu l'eſpoir , ou dumoins les

longueurs de cette Negotiation

auroient laiſſe le Victorieux en

liberté de pourſuivre encor

longtemps ſes Conqueſtes. Il

falloitun Maiſtre tel que le Roy,

qui euſt la bonté de faire com-

me une Loy de cette Paix aux

Vaincus.Pour en faire une Loy,

il falloit eftre auſſi puiſſant qu'il

l'eft ,& il auroiteſtéà craindre

d'un
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d'un autre qu'il ne ſe fuſt ſervy

= de cette puiſſance pour impofer

e des conditions injuſtes. Lamo-

5

1

e

e

S

dération du Roy a eſté telle,que

- le repos de l'Europe a prévalu à

5 fes propres intereſts. Le Titre

- dePacifiquene luy apas ſemblé

= moins glorieux que celuy de

- Conquérant , & il conſent à fe

- dépoüiller d'une partie de ſes

Conqueſtes afin de propoſer

une Paix qui luy gagne l'amour

de ſes Ennemis, commelaGuer,

re luy a fait gagner leurs Places.

Apeine cettePaix eft propoſée,

Equ'on s'écrie en Hollande ſur

les bontez extraordinaires du

- Roy. On imprime hautement

- les Propofitions qu'il luy plaiſt

- de faire. Elles ſont trouvées

ſi juſtes , que ceux à qui la

Guerre eſt utile , cherchent en

vain des raifons pour les com

A v
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battre. Ce qu'ils oppoſent n'eſt

point écouté. Sa Majesté écrit

aux Etats. Sa Lettre eſt reçeuë

avec autant dejoye que de ref-

pect. On eſt ſurpris de voir un

Vainqueur fi moderé dans ce

qu'il propoſe ; & les Peuples de

Hollande qui apprennent les

ſentimens favorables où il eſt

pour eux , ne peuvent s'empef-

cherde crierVive leRoyenplu-

ſieurs endroits. Quelle gloire

pour la France d'avoir un Mai-

ſtre ſi grand , qu'il eſt devenu

l'admiration & l'amour de ſes

Ennemis meſmes ; Les Propoſi-

tions ſont acceptées des Etats,

&Monfieurde Beverning Plé-

nipotentiaire à Nimegue eſt.

nommé Ambaſſadeur Extraor-

dinaire pour en venir afſurer ſa

Majeſté. Il arriva aupres d'Elle

furle foir du 30.& fut logé au

delà
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delà de l'Eſcaut dans une Mai-

fon quiluy avoit eſté preparée.

Mr. de Pompone l'alla voir une

heure apres qu'il fut arrivé. Il

eut fon audience le lendemain

fur les neufheures du matin.

Monfieur le Mareſchalde Lor-

ges l'alla prendre . Monfieur le

Duc de Noailles le reçeut à la

teſte des Gardes du Corps , &

tour ce qui ſe pratique en de

pareilles rencontres futobſervé.

Il eutune Audience ſecrette qui

dura environ une heure & de-

mie ; & apres avoir remercié le

Roy du repos qu'il veut bien

donner à toute l'Europe , if prit

congé de Sa Majefté dans cette

meſme Audience. Au fortirde

là, il viſitalesMiniſtres,& n'ef-

tant point fatisfait du pea de

temps qu'il avoit paſſe à entre-

tenir le Roy,ildemanda àle voir

difner
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difner pour le pouvoir admirer

plusà loiſir. Ily futmené incog-

nito avec tous ceux de ſa ſuite.

Je ne vous dis point ce qui luy a

eſté accordépour les Eftats. On

a imprimé la Réponſe de Sa

Majeſté. Ils ont obtenu cequ'el-

le contient,c'eſt à dire que pen-

dant tout le mois de Juin il y au-

roit Suſpenſion d'actes d'hofti-

lité contre les Places Eſpagno-

les , & que ce terme eſtant ex-

piré, la Suſpenſion d'Armes de-

viendroit entierepour fixfemai-

nes , afin de traiter de la Paix

generale , en cas que pendant

cette premiere Suſpenſion qui

doitdurer tout le mois de Juin,

les Alliez ſe reſoluſſent à deve-

nir auſſi raiſonnables que les

Anglois & les Hollandois , &

qu'ilsuſaſſent comme ils le doi-

vent des bontez que le Roy fait

paroif
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paroiſtre pour toute l'Europe.

Cegrand Prince n'ayant plus

affaire dans un Campoù ſa va-

leur feroit demeurée oifive , en

partit pour retourner à S. Ger-

main , & fit plus de foixante

lieuës enmoinsd'un jour& de-

my. Le lendemain qu'il fut arri-

vé , il ſe leva auſſi matin qu'il ſe

leve ordinairement quand il n'a

eſſuyé aucune fatigue. Il prit ce

mefme jour le divertiſſement de

la Chaffe , & vit faire les Exer-

cices à Monſeigneur le Dau-

phin. C'eſt un charme que de

voir ce jeune Prince à cheval.

Il n'y en a point de ſi difficiles

qu'il ne monte. Il les gourman-

de avec une grace &une adref-

ſe merveilleuse , & ne court

point de Bagues & de Teſtes

qu'il ne lesemporte.

Apeine leRoy fut-il arrivé,

que
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que par une bonté vrayment

paternelle,il fit donnerpluſieurs

Arreſts pour le foulagement de

ſes Peuples. L'un porte ladimi-

nution de fix millions ſur les

Tailles. Il y en a d'autres qui re-

gardent le rembourſement des

nouvellesRentesconftituées fur

l'Hoſtel de Ville , & d'autres

Rentes afſignées ſur d'autres.

droits appartenans àSa Majesté.

L'ofredece rembourſement ac--

commode les affaires de ceux

quiaurontbeſoindele toucher.

Il eſt vray que Sa Majefté a

reçeu un norable ſecours des

premieres Rentes. Tout le

monde luy a porté ſon ar-

gent en foule par la feûreté

qu'on a trouvée avec Elle. Ce--

luy qu'Elle offre de rendre pre--

fentement , fait affez connoif--

tre qu'ellen'y pouvoit eftreplus

entie
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entiere , & prouve en meſime

temps ce que je vous ay dit d'a-

bord , que leRoy ne cherche

point la fin de la Guerre par

aucune peine qu'il ait à la fou-

tenir , mais ſeulement par une

purebonté pourſes Ennemis , à

qui lesavantages de la Paix ſont

neceſſaires. Iamais Prince ne fut

mieux ſervy qu'ill'a eſté .Le ſuc-

cés a répondu auzele& au tra-

vail des Miniſtres , & la Victoi-

re aux grands projets & à la va-

leur del'incomparable Monar-

que qui a reglé leurs emplois.

La réſolution que prendront

les Alliez , occupe preſentement

toute l'Europe. Chacun en par-

le ſelon ce qu'il juge des difé-

rens intereſts quilesdoivent fai-

re agir ; mais tous conviennent

que ceuxqui paroiſtront les plus

éloignez delaPaix, ne pourront

s'em
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s'empeſcher de regarder avec

admiration les bontez du Roy,

qui ont cauſe tantde joye & de

furpriſe à tous les Peuples de

Hollande.

J'avois bien crû , Madame,

qu'apres avoir pris plaifir à ce

que je vous écrivis ily a quel-

que temps fur les Obeliſques,

vous ne feriez pas fâchéed'en-

tědre parler des ArcsdeTriom-

phe.Vous avez veu celuy qu'on

a découvert à Rheims gravé

dans ma Lettre du dernier

Mois. J'y adjoûtay la Voûte de

l'Arcade d'un de ſes coſtez ; II

faut vous donner aujourd'huy

les deux autres , afin que vous

ayez l'Ouvrage parfait en qua-

tre Pieces. Voicy l'Arcade que

je vous ay dit qui repreſente la

LouveRomaine avec Rémus&

Romulus , & ce que Meſſieurs

de
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7
deRheims ontmarqué audef-

ſous du Deſſein qu'ils en ont

faitfaire .

Ceux qui veulent que ce Mo-

nument ait esté érigé en l'hon-

neur de Iules César, aſſurent que

cet Embleme a efté mis icy pour

honorer l'origine de cet Empe-

reur; mais peut-estre aussi que ç'a

esté pour montrer que Rheims

estoitsoumise , ou plutoſt alliéeà

Rome, puis que c'estoit leſymbole

ordinaire des Villes qui estoient

Sous ladomination ou souslapro-

tection des Romains. Ce que l'on

dit que S. Sixte & S. Sinice fu-

rent lespremiers qui s'arresterent

à Rheims pour yprescher la Foy,

apres qu'ils eurent veu dans la

Porte Mars cette Histoire de leur

Nation,fait affez voir l'antiqui-

téde cetEdifice. Ces Victoires&

ces Armes font pour eternifer la

memoi
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memoire des Conquestes de ce teps-

là,mais ces Figuresqu'on voitdif

tinctement en quelques Boucliers,

ne reſſemblent à des Fleurs deLys

que parhazard.

Ce qui fait croire que ces

Figures de Rémus&de Romu-

lusmarquent le deffein qu'on a

eud'honorerpar ce Monument

P'Origine de Jules-Cefar , qui

prétendoit eſtre deſcendu d'lu-

lus , c'eſt qu'au midyde la Ville

deRheims , il y avoit un autre

Arc de Triomphe où eſtoit re-

preſentée Vénus,& il n'ya per-

ſonnequi ne ſçachequecetEm-

pereurtiroit ſa plus grandegloi-

re d'eſtre de la Race de cette

Déeſſe par celulus Fils d'Enée...

Ce ſecond Arc eſt encor en

veuë , mais plusqu'àdemy rui-

né. Il ne reſte plusque laVoûte

dumilieu des trois Arcades qui

le
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le compoſoient , avec quelques

veſtiges des deux autres ſur les

deux aifles . On l'appelle Porte

baſée. Cette Arcade eſt ornée

par le dehors de ſa rondeur , de

grandes feüilles d'Achante gra-

véesdans les bords. Audeſſous

de la Voûte il y a un plat-fond

quarré , dans lequel on voit un

Triton , dont la partie qui finit

enPoiſſon fait pluſieurs tours en

forme de roulots , ſur l'un def-

quels eſt aſſiſe une Vénus tou-

te nuë qui tient le Triton em-

braffé. On ne peut lamécon-

noiſtre , puis que fur le bout de

la queuëduTriton , relevée en

haut , il y a un Cupidon qui

étend ſes aifles. Il eſt certain

queJules-Céſar faiſoit tellement

vanité d'eſtre ſorty de Vénus,

qu'il luy donnoit la qualité de

Venus genitrix;&c'eſt par cette

raifon
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raiſon que Properce priantcet-

te Déeſſe de conſerver Augu-

ſte-Céſar , Fils adoptifde Jules,

lafaitſouvenirqu'il eſtde ſaRa-

ce.Joignez à cela que ce premier

des Céſars , pour marque qu'il

la reconnoiſſoit pour ſa Mere,

fit vœu de luy faire baſtir un

Temple , fi par fon moyen il

gagnoit la Bataille qu'il eſtoit

preſt de donner contre Pompée

dans la Plaine de Pharfale . II

s'acquita de fon vœu. Ce Tem-

ple futbaſtydansle Marché qui

porte fon nom. Il l'embellit de

Tableauxde grand prix ,&en-

tr'autres Statuës , il en fit placer

une de marbre blanc dans le

lieu le plus éminent , qui repre-

ſentoit cette Venus genitrix. Elle

eſtoit toute armée comme une

Pallas. Archefilaüs , fameux

Ouvrierde fon temps , en futle

Scul
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Sculpteur. L'impatience que

Jules-Céſar eut de ladédier,fut

fi grande,qu'il ne luydonna pas

le loiſirde l'achever.

Je viensà laVoûtede la troi-

fiéme Arcadeque je me fuis en-

gagé de vous envoyer gravée.

C'eſt celle de l'Arcade dumi-

lieu , qu'on appellel'Arcade des

quatre Saiſons ou des douze

Mois. Meſſieurs de Rheims qui

enont faitfaire l'Eſtampe, auſſi

bien que des deux autres , ont

adjoûté ces mots au defſſous.

LesFigures quiparoiſſent dans

laClefdelaVoûtede cette Arca-

de,font connoistre combien la Vil-

le de Rheims s'eſtimoit heureuse

d'eſtre ſoûmise à l'Empereur qui

vivoit alors. Les quatre Enfans,

& ce qu'ils tiennent, reprefentent

les quatre ſaiſons de l'Année,

tout de mesme que dans une
1

Me
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1

Medaille de Commode, qui apour

Deviſe, Temporum felicitas, la

Femme aſſiſeporte dansſes mains

de quoy marquer l'abondance de

toutes choses. Les douze Mois de

l'Année ſe voyent dans les douze

Tableaux dont ilne nous reste que

fept, les autres ayant estéruinez

avectoute lafacede la Portequi

regardoit le dedans de la ville.

L'ingenuitéde ce temps ne paroit

que trop dans l'une de ces Figures.

Ceux qui rapportent ce Monu-

ment à Iules César,se contentent

de dire, que cette Arcadefait con-

noistre qu'il a reformé le Calen-

drier.

Voilà,Madame, tout ce que

j'avois à vous dire de ce fameux

Monumentqui fait tant d'hon-

neur à la Ville de Rheims. I'ay

beaucoupde joye d'avoir pû fa-

tisfaire voſtre curioſité ſur cet

-arti
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article , & n'en ay pas moins

d'avoirenfin recouvré le galant

Idylle de l'Amour bleffé , que

vous avez envie de voir depuis

ſi long-temps. Onm'a dit qu'il

n'eſt pas tout-à-fait nouveau ;

mais outre qu'il le ſera pour

vous , jel'aydemandéà tantde

Gens qui n'en avoient point

entendu parler , qu'il y a gran-

de apparence qu'on en a fait

courir fort peudeCopies. Je l'ay

trouvé tout ce qu'on vous a dit

qu'il eſtoit. Ceux qui vous l'ont

vanté, l'ont fait avec beaucoup

de justice , & quoy qu'ils vous

diſent une autre fois en matiere

de Vers aiſément tournez , vous

aurez ſujet de les croireſur leur

parole.

L'AMOUR
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L'AMOUR BLESSE' .

T

IDYLLE.

Out aimoit autrefois ,

me aujourd'huy ,

,nonpascom-

Que lafidelité n'est plus qu'une chi-

mere;

Les cœurs d'unfort amour se faisoient

une affaire ,

ChâqueHeros avoit ſon Heroine àluy,

Et chaque Bergersa Bergere.

Icydansun Palais l'Amour donnoitſes

Loix ,

Ilyfaisoit joüerſes reſſorts politiques,

Maistre du Cabinet des Rois,

Cet Enfant décidoit des Affaires pu-

bliques,

Et le Confeil d'Etatne ſuivoit que Sa

voix.

Làdans uneCabane, il avoitſoin d'ap-

prendre

A d'aimables Bergers ſes plus douces

Chanfous,

Et
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Et s'ilsnejoüvientplus qu'un air tou-

chant& tendre,

C'estoit l'effetdeſes Leçons.

Tantoſt un jeune cœurgroſſiſſoit ſon em-

pire,

Letriompheen estoit aisé,

Etgracean feude l'âge, il estoit diſpo-

Sé

Arecevoir ceux quel'Amourinspire.

Tantoſt cemesmeAmourenflammoit un

vieillard,

Surle bord du tombeau le chargeoitde

Seschaisnes,

Etranimant un ſangtoutglacédansſes

veines , De ſes derniersſcûpirsvouloit

avoirsapart.

Iamaisparle recit deleurs longuesſouf-

frances,

Tantd'Amant des Forests n'ont troublé

lerepos,

Etjamais tantde confidences

N'ont importuné lesEchos.

Les Romans ont ditvray,pour un cha

grin d'Astrée ,

Juin. B
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OneustveuCeladon l'ame deſeſperée ,

Dans les eaux du Lignon terminerſes

douleurs,

Etfidelle à Caſſandre , on plutoſtàses

manes,

Orondate à ses pieds eust veu mille

Roxanes,

Sans lespayerquede rigueurs.

Cyrus pour sa Princeſſe eust couru cent

Royaumes,

Aucun Enlevement ne l'en eustdégouté,

LesHérosſepiquoient d'unefidelité

Qui duroitpendantdouzeTomes.

Maishelas ,del'Amour l'âge d'Or est

paßé,

LesCœursfontmaintenant d'une trempe

plusdure ,

Etvoicypar quelle avanture

L'âgede Fera commencé.

Quandl'Amour eut bleffé tant d'ames,

Qu'iln'en restoit plusàbleffer ,

Quand il ne trouva plus moyen de

Adécocher des traits ,àrépandre des

s'exercer

flames;

Lu0y
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Quoy qu'enun plein repos il vit avec

plaisir

Sa Divinitétriomphante,

Commeil est d'humeur agiſſante ,

Ils'ennuyadeson loiſir.

Quoy mes Fleches , dit-il , demeurent

inutiles ,

Quoy l'Amour ne s'employe à rien

Puis qu'il n'eſt plus de cœurs tran-

quilles ,

Audefaut d'autres cœursje vay per-

cerlemien.

fupplices,

les vanger ;

Si j'ay fait aux Amans ſentir mille

Qu'ils ſe conſolent tous , ma main va

Et fi je leur ay fait goufter mille de-

lices ,

Aveceux à montourje vais les par-

tager.

Là deſſus ( car Lamour n'a guerede

prudence,

Etnesçaitpas trop ce qu'ilfait)

Luy-mesmeilſeperce d'untrait ,

Sans enprévoirla conſequence.

Bij
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Ilsentit dans ſon cœur naiſtre des ſen-

timens

Que luy ſeul dans lescœurs avoit ton-

joursfait naiſtre ,

Parſonexperienceil connutdes tourmens

Que jusqu'alors il n'avoit pû connoistre

Quepar lessoupirsdes Amans.

Helas,dit-il un jour aux Oyſeauxd'an

Bocage,

C'eſtmoyqui forme vos accens ,

C'eſt moy qui ſuisl'Amour dont vô-

tredoux ramage

Seplaint en ſes tons languiſſans.

Pourquoy vous plaignez-vous ſi j'en

duremoy-meſme

Lesmauxque je vous fais ſentir ?

Moy-meſmeàmonpouvoir j'ay ſçeu

m'aſſujettir.

Le croirez-vous ? je ſuis l'Amour, &

j'aime.

Mais il eut le chagrin qu'àses tristes

helas,

Parlesairs lesplus quais les Oyſeaux

répondirent.

vous
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Vous parqui tant de cœurs ſoûpirent,

Soupirez , difoient-ils , nous ne vous

plaignons pas.

Quedel'Amourblessé l'agreable nouvelle

Satisfit en ce jour chaque cœur mal son--

tent!

Etqui n'eut pas trouvé ſa peine moins

cruelle ,

Quand l'Amour enfouffroit autant ?

Celles qui conſervoient un cœurfacile&

tendre ,

Quand leur age effrayoit & les Ieux

lesRis.

Seconfoloientdessoinsque l'Amour leur

faitprendre

Pourſupléeràleurs apasflétris.

LesBellesqu'enfecret cet Enfant tyran-

nife ,

Oublioient tous les maux dont leur cœur

eftatteint ,

Lorsquesous un calme contraint

Ilfaut que l'Amourſedéguiſe.

Les Marys appaiſez pardonnoient à
l'Amour

Biij
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Ladisgrace dont it est cause;

Etdepuis ce temps-là, dit-on , jusqu'à-

cejour,

TouslesMarysontfait lamesme chofe.

Enfinl'Amour quérit deſes ennuis.

Pour cet aimable Enfant est-ilrienqu'on

nefaffe?

Ah je ne ſçavois pas , dit-il , ce que

jeſuis.

Enquel état lesAmans ſont reduis

Etqu'ils meritent bien ma grace.

Il faut que deſormais dans l'Empire

amoureux

Avecplaiſir les Ames ſoientcaptives.

Dépoüillons-nous de ces traits dan-

gereux

Qui fontdes bleſſures trop vives.

L'Amour depuis cetemps nous traite

avec douceur ,

Itſe fert contre nous de Fleches émouſſées

Qui ſont aisément repoussées ,

Etnefont qu'éfleurerun cœur.

Par quelle autre raiſon croyez- vousque

l'onvoye

Le
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Leregnede l'Amour coquet & libertin?

Onaime affez pour en gouster la joye,

Trop peu pour en ſentirle plusfoible

chagrin.

Aujourd'huy les Amansignorent lapra

tique

De couriràla mort pourunpetitdédaing

Etpourgarderſafoy , quiferoit l'inhu-

main,

Aimeroit encorà l'antique.

Noftre Siecle renvoyeàceluydeCyrus,

Ceuxqui deleurtrépas honoreroient leurs

Belles;

On trouve qu'on peut vivre ,&fouffrir

leurs refus ,

Elles ne gaignent rienàfaire lescruelles,

Auſſi nelesfont-ellesplus.

Nous enferions encor aux erreurs da

vieil âge,

Si par bonheur l'Amour n'avoitſenty

Sescoups.

Toûjours un mesme objet recevroit noftre

hommage;

It tremble quand j'ypense,helas que

ferions-nous?

Biiij
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Il ſeroit à ſouhaiter pour le

repos de beaucoup de Gens ,

qu'il n'y euſt rien que de vray

dans cet Idylle , & qu'on aimaſt

toûjours ſi commodement , qu'il

n'en coûtaſt jamaisde chagrins;

mais il y a peu d'engagemens

quu
qui n'aillent plus loin qu'onne

l'a crû , & les ſuites en ſont le

plus ſouvent fi fâcheuſes , qu'il

eſtdifficilede ne les pas reſſen-

tir tres-vivement. L'Hiſtoire qui

fuit le fera connoiſtre.

Un Cavalier d'une naiſſance

fort confiderable , ayant pris

employ àl'Armée dés le com-

mencementdela Guerre,s'eſtoit

tellement conſacré à la gloire,

qu'il en avoit fait ſon unique

paſſion. Rien ne l'étonnoit. Il

eſtoit des premiers par tout , &

il n'y avoit pointd'occaſiondan-

gereuſe où l'ardeur de ſe figna-

ler
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ler ne le fift courir. Sa bravoure

adjoûta beaucoup à ſon merite,

quieſtoitd'ailleurs fort fingulier.

Chacun enparloit avec éloge,

& il commença particulieremet

à connoiſtre l'eſtime qu'il s'étoit

acquiſe , quand ayant eu le bras

caffé dans une rencontre des

plus importantes,il vit avec quel

emprefſſemét les principauxOf-

ficiers luy en marquerent leur

déplaiſir. Il ſe fit porterdans une

Ville voiſine où il ne manqua

point de ſecours. L'incertitude

de ſa gueriſon l'obligea long-

temps à ne voir perſonne ; mais

enfin ceux qui le traitoient en

répondirent. Ses douleurs cef-

ferent , & il ne pût connoiftre

qu'il avoit encor part à la vie,

fans chercher à ſe la rendre a-

greable. Il reçeut viſite de tou-

tes les Perſonnes de qualité ,&&

BV
2
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on ſe fittantde joyede contri-

buer au foulagement qui luy

eſtoit neceſſaire dans un reſte

de langueur , que les Dames

meſme ne dédaignerent pasde

le venirvoir. UnejeuneVeuve,

alliée du Lieutenant de Roy de

la Province , dont il eſtoit tres-

proche Parent , ſuivit l'exemple

des autres. Elle avoit de labeau-

té,l'eſprit aifé& infinuant,grand

enjouëment dans l'humeur , &

elle luy offrit de fi bonne grace

tout cequi luy pouvoitmanquer

dansuneMaiſon étrangere,que

foit par reconnoiſſance , foit par

la force du panchant , il fentit

pourelledés cemoment ce qu'il

n'avoit encor ſenty pour per-

fonne . Il s'informa de ſa con-

duite ſans ſçavoir pourquoy.

Toutle monde luy en parla avec

avantage , & il ſembla n'avoir

impa
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impatience de fortir que pour

Faller remercier de ſes ſoins. Ce

fut par elle qu'il commença à

s'acquiter des viſites qu'il avoit

receuës. Cette diſtinction plût à

la Dame. Elle en fitun plus fa-

vorable accueil au Cavalier. II.

luy dit mille choſes obligeantes.

Elleyréponditagreablement,&

ladiſpoſition reciproque d'une

forte eſtime où ils ſe trouverent

l'un pourl'autre , leur ayantinf-

piré l'envie de ſe voir ſouvent,

les conduifit pardegrez juſques

à l'amour. Ils s'en aperçeurent,

& ne prirent aucunes précau-

tions pour s'en défendre. L'é-

galité de leur naiſſance oſtoit

tout obſtacle àleurpaffion. La

Dame qui avoit beaucoup de

bien estoit en pouvoirde diſpo-

ferd'elle,& il ne leur reſtoitque

tePere du Cavalier à ménager..
Co
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Cen'eſt pas qu'il nefuſtſatisfait

de cette alliance ,& qu'il ne té-

moignaſt meſme la ſouhaiter ,

mais il eſtoitde cesVieillardsin-

téreſſez qu'un avancement de

fucceſſion inquiete ,&quiuſent

toûjours de remiſes , quand il

s'agit de ſe dépoüiller. Cepen-

dant le bruit d'une grande en-

trepriſe s'eſtant répandu,leCa-

valier qui eſtoit veritablement

né pour la gloire , ne balança

point à prendre party. Quelque

paſſion qu'il euſt pour laDame,

il négligea le prétexte que ſa

bleſſure luy pouvoit fournir de

demeurer encor aupres d'elle ,

& il ne fongea plus qu'à ſe ren-

dre endiligence où ſon devoir

l'appelloit. Leurs adieux furent

touchans. Ils coûterét des pleurs

à la Belle , & jamais une ſem-

blable ſéparation ne fut fuivie

de
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de plus fortes affurances de s'ai-

mer éternellement. L'Occafion

fut avantageuſe au Cavalier. Il

s'y fit diftinguer comme il avoit

déja faiten beaucoup d'autres,

mais ce nefut pas fans expoſer

ſa perſonne à de grands périls.

LaDame en fut informée , &

pluselleeut ſujetdel'aimer, plus

elle craignit de le perdre. Elle

crut qu'en l'épouſant , elle le

mettroit à couvert de ce mal-

heur. Les irréſolutions du Pere

ne finiſſoient point. Elle prit def-

ſein de ne s'y plus arreſter ; &

comme elle avoit affez de bien

pour renoncer aux avantages

qu'il promettoit à ſon Fils , elle

luyfit ſçavoirque s'il étoitHom-

me àfe contenter de ſa fortune,

elle eſtoit preſte à la partager

avec luy , pourveu qu'ill'aimaſt

affez pour ſe vouloir défaire de
fon
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ſon employ. L'ofre l'euft char--

mé ſans cette condition. Il ré-

pondit à la Dame avec toutes,

les marquesde tendreffe &de

reconnoiſſance que cette hon-

neſteté méritoit; & luy laiſſant

eſperer ce qu'il ne vouloit pas

luy promettre abſolument , il la

pria de faire reflexion fur ce

qu'une trop prompte déference

à ſes volontez feroit direde luy

dans lemonde. La Bellene pût

goûter ſes excufes. Lagloirede

fon Amant la flatoit, mais outre

qu'elle commençoit à trouver

fon abfence inſupportable , les

continuelles Occafions où il ef

toit obligé d'expoſer ſavie,trou

bloient toute la tranquillité de

la fienne. Ainſielle voulut l'a-

voir aupresd'elle à quelque prix

que ce fuft. Elle aimoit , elle fe

connoiſſoit aimée ,&apres luy

avoir
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avoir inutilement reïteré la mê-

me Propoſition dansles termes

les plus preſſans , elle ne douta

point qu'en changeantde bate-

rie, elle n'ébranlaſt ſes plus for-

tesréſolutions.Le pouvoir qu'el-

le avoit pris ſur ſon cœur , luy

répondoit du ſuccés. Elle fup-

prima ſes tendreſſes accoûtu-

mées,& cherchantdansla froi-

deur de ſon ſtile un nouveau

moyen de l'enflammer , elle luy

manda, qu'apres avoir ſérieuſe-

ment examiné la force de ſes

raiſons , elle avoit reconnu l'in-

juſtice de ſes prieres ; Qu'elle

demeuroitd'accord que l'amour

étoitunepaſſionindignede rem-

plirune auffi grande ame quela

fienne ; Qu'elle approuvoit fon

zele pour le ſervice du Roy;

Qu'elleluy conſeilloitmême de

s'y dévoüer plus parfaitement,
en
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enne fongeantplus dutout àel

le, &que de fon coſté elle alloit

tâcher de l'oublierpour le met-

tre plus enétat de conſacrer à

laGloire tous les momens d'une

vie dont elle avoit crû devoin

prendre quelque ſoin.. Cette

Lettre fit l'effet qu'elle en avoit

attendu. Ce fut un peu d'eau

répanduë fur unfort grand feu.

Le Cavalier ne l'avoit jamais

trouvée ſi aimable, que ſon ima-

gination la luy repreſenta dans

ce moment. La crainte de la

perdre luy fit ramaſſer tous les

charmes de ſon eſprit & de ſa

perfonne , & en eſtant plus

amoureux que jamais , il luy

écrivit ce que la plus violente

paſſion peut inſpirer de plus.

engageant pour obtenir le re-

tardement de quelques Mois,

pendant leſquels il obligeroit

fon
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ſon Pere à faire pourluy ce qu'il

avoit lieu d'en eſperer ,& cher-

cheroit un moyen de faire avec

moins de honte ce qu'elle fou-

haitoit de ſa complaifance. La

Dame qui vit par là que la vi-

ctoire luy eſtoit aſſurée , conti-

nua fur le meſme ton. Elle ré-

pondit au Cavalier , que ce qui

luy feroit préjudiciable dans un

temps , luy feroit également de-

ſavantageux dans un autre ;

Qu'elle ne prétendoit point

qu'il ſe fiſt la moindre violence

pour elle ; Qu'elle ſe rendoit

juſtice ſur le peu qu'elle méri-

toit , & qu'elle estoit fortie de

l'erreur quiluy avoit fait croire,

que comme elle luy vouloit

donner tout fon cœur , elle n'e-

ſtoit pas indigne d'avoir tout le

fien. Quelques antres Lettres

qui ſuivirent ces deux pre

mie
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mieres , écrites toûjours avec

les meſmes apparences de

froideur , acheverent de dé-

terminer le Cavalier. Il ne

pût tenir davantage contre

les empreſſemens de la Belle

&il ſe trouva tellement obli-

gé à la maniere def- intéreſ-

ſée dont elle l'aimoit , que le

plaifir de la fatisfaire l'emporta

fur toute autre choſe. Il envo-

ya fa démiſſion à la Cour , re-

nonçaàdes avantagesincompa-

tibles avec le deſſein deſe ma

rier , l'écrivit à la Dame en ter-

mesqui luymarquoient un en-

tier détachement de tout ce

quine regardoitpas ſonamour,

&fe mit en chemin quelques

jours apres pour luy confirmer

les afſurances que ſa Lettre luy

avoit portées. JamaisAmantne

prit la Poſte avec tant d'impa-

tience
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= tience d'arriver où il ſe croit

ſouhaité. Le ſacrifice qu'il ve-

noit de faire luy) promettoit le

= plus tendre acueil ,&il n'eut le

cœur remply pendant fon vo-

yage que des douceurs qui en

devoient eſtre la récompenfe. Il

faut aimer pour concevoir l'ex-

césde ſa joye : quand il décou-

vrit la Ville qui renfermoit l'ai-

- mable Perſonne qu'il venoit

- chercher. Ilyentra , & n'eſtant

plus qu'àcent pas de la Ruëoù

elle logeoit , il fut arreſté par

un concours extraordinaire de

Peuple que la pompe d'un En-

terrement avoit amaſſe. Elle ef-

toit grande , & l'accompagne-

ment déſignoit aſſez le rangdu

Mort. Le Cavalier chagrin de

ſe voir obligé d'attendre , ou de

retourner ſur ſes pas , demanda

pour qui cette funeſte Cerémo-

nie
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nie fe faiſoit , & à peine l'eut-

il appris , que faiſant unhaut

cry , il embraſſa l'encolure de

fon cheval , & gliſſa à terre fans

s'en pouvoir relever. Ses Gens

le porterent dans une Maifon

voifine , où l'on eut beaucoup

de peine à le faire revenir d'un

évanoüiffement qu'on jugea

long-temps mortel. L'accident

fit bruit. On avertit fes Amis.

Ils accoururent , & comme fon

amour leur estoit connu , ils ne

furent point furpris de l'état où

ils le trouverent. Lajeune Veu-

ve qui luy avoitdonné tant d'a--

mour , eſtoit la Perſonne qu'on

enterroit. Une fievre de quatre

jours l'avoit emportée,& toutes

fes eſperances finirent au mo-

ment que fon bonheur luy pa-

roiſſoit ſans obftacles. Il quittoit

tout pour ſe donner fans referve

à
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àcequi luy eſtoit plus cher que

ſa vie ,& la mortluy enlevoit ce

qui luyfaiſoit tout quiter. Apres

qu'il fut revenu àluy, il dit& fit

deschoſesqui auroient touché

les plus inſenſibles. Ses Amis

qui nelevirent pas en estatd'é-

tre conſolé , prirent le party de

ſadouleur ,& luy applaudiſſant

fur toutes les circonſtances qui

lapouvoientaugmenter,ils le fi-

rent inſenſiblement conſentir à

vivre , afin qu'elle ne finiſt pas

fi-toft.

Les uns ſoufrentparl'amour,

les autres par l'infidelité.Cepen-

dant toutes les peines qui fui-

vent l'amour , n'empeſchent

point qu'on ne conſeille toû-

jours d'aimer. Voyez-le par les

Vers qui ſuivent. Monfieur

Leſgu les amisen Air LYON

B
I
B
L
I
O

*

AIR
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AIR NOUVEAU.

I vous voulez charmer ,

SNefoyezplus cruelle:
Une Beauté rebelle

Ne peut se faire aimer.

Pourdonner de l'amour ,

Iris il en faut prendre;

Quin'apoint le cœur tendre,

N'ajamaisun beau jour.

Je change de matiere , & je

cioy en changer ſelon voſtre

gouſt , puis qu'apparemment

apres une Hiſtoire d'amour,une

Relation de guerre ne vous dé-

plaira pas. Rien n'eſt ſi rare

qued'en faire une parfaite d'un

Siege ou d'une Bataille , parti-

culierementquandon la fait fur

les premieres nouvelles quis'en

reçoivent. J'oſe diremeſmequ'il

n'y en a jamais eu. Tout ce

qu'on écrit peut eſtre vray;mais

il
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il y a toûjours beaucoupde par-

ticularitez qui échapent. Vous

en avez appris par mes Lettres

qui ne vous auroient jamais

eſté connuës , ſi je ne les euſſe

pas ramaffées pour vous. J'ay

tâché de rendre juſtice à tous

ceux à qui elle estoit deuë , &

vous vous eſtes ſouvent loüée

demon exactitude à vous mar-

quer quantité de circonſtances

eſſentiellesdesplusgrandesOc-

cafions , qui ne ſe trouvoient

point ailleurs. Cependant quoy

# que j'aye pris tous les ſoins ima-

-ginables pour n'oublier rien,j'a-

vouë que je n'ay pas toûjours
-eſté d'abord informé de tout.

Cela vient de ce que ceux qui

Récrivent ne peuvent eſtre en

diférens lieux tout-à-la-fois , &

que dans l'action un Homme

ignore ſouvent ce qui ſe paſſe à

}} vingt
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vingt pas de luy. L'entrepriſe

de Leuve vous a paru ſurpre-

nante. Elle feroit incroyable das

un autre Siecle que dans celuy

de LOUIS LE GRAND ; & com-

me je croy qu'on ne vous ſçau-

roit trop parlerde ce qui merite

toute voſtre admiration , je ne

puis garder pour moy ſeul la

plus exacte &la plus fidelle Re-

lation qui ſe ſoit encor veuë de

la priſe de cette Place. Quoy

que celle que je vous ay déja

envoyée vous ait paru fort par-

ticuliere,vous ne douterez point

que cette derniere ne l'empor-

te , quand vous ſçaurez qu'elle

eſt d'un intime Amy de Mon-

ſieurdela Breteche , qui a veu

naiſtre le deſſein, qui a tout veu

préparer pour l'execution , qui

s'eſt trouvé preſque par tout

dans le temps qu'on a fait l'atta-

que,
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que, & à qui il eſtoit impoffible

que rien fuſt caché. Ainſi ce

n'eſt point vous écrire deux fois

- la mefme choſe. C'eſt donner

un ordre reglé à une des plus

- belles Actions qu'on ait faites

depuis long-temps , & vous la

faire voirdans une certaine ſui--

te que tout ce qui s'en eſt écrit

- d'ailleurs ne nous marque point.

Cette Relation rend juſtice au

Gouverneur, en faifant connoî-

trequ'il afaittout cequ'onpeut
attendre d'un Homme de cœur

qui ne ſe rend qu'à l'extremité,

& c'eſt cequi a rehauffé la gloi-

re de nos François. Je ne vous

envoye pointde nouveau Plan.

Je vous dirayſeulement que das

celuy que vous avez veu , on a

donné des Baſtions à la Ville en

plus grandnombre qu'elle n'en

a,&un de moins à la Citadelle,

Iuin.
C
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& qu'il y a des Redoutes de

pierre aux environs dela Place

qu'on a oublié d'y marquer.

RELATION

EXACTE DE LA PRISE

DE LEUVE.

Ette Place eſt ſituée fur

,

l'entrée duBrabant. Elle est tou-

te inondée à la portée du Ca-

non par de grands& profonds

Marais , à la reſerve d'une Ave-

nuë , appellée le Chemin de

Saintron . Le Comte de Monte-

reyGouverneurdes Païs Bas , a

fortifié cette Avenuëdepuis dix

ans d'une Citadelle à cinq Baf-

tions,&fait faire enmémetemps

deux
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deux grands Baſtions à laVil-

le. Les Foffez de toute cette

Fortification ſont profonds de

16. à 18. pieds , le tout environ-

nédedouble Foffe & de double

Contreſcarpe . Il y a beaucoup

de diſtance entre la Ville& la

Citadelle. Cette entrepriſe eſt

l'effet d'une application de 18.

mois. L'execution en fut retar-

dée par une jambe que perdit

Monfieurde la Breteche quand

Maſtric fut aſſiegé . Elle ne s'eſt

pas faite fans beaucoup d'allées

& devenuës dont perſonne ne

penétroit les raiſons. Toutes

choſes ayant paru aſſez heu-

reuſement diſpoſées pour ef-

perer un favorable fuccés , les

Troupes qu'on choiſit pour

1 executer ce grand deſſein , for-

tirent de Maſtric le premier &

le ſecond de May par diverſes

1
Cij



52 MERCURE

Portes& fous diférens prétex-

tes' , afin d'en oſter la connoif-

fance au Public. Monfieur de

la Breteche ſortit luy -meſme

comme un Homme qui alloit à

la Chaffe , & trouva ſept ou

huit de ſes Amis , auſquels il

avoit fait entendre ſeparément

qu'ils pouvoient luy rendre

quelque ſervice. L'Aſſemblée

de tous les diferens Partys fut à

la Cenſede Meniſcoffe , à cinq

lieuës de Maſtric , & à quatre

de Leuve. Ils y arriverent la

nuit du deux au trois une heu-

re avant le jour , &y demeure-

rent enfermez juſques à ſept

heuresdu foir. Apres ce temps

Monfieurdela Breteche fit af-

ſembler tous lesOfficiers,& leur

montra le Plan de l'Attaque.

Tous les Détachemens furent

faits. Ildonna l'ordre à chacun,

&
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& mit toutes ſes Troupes en

marche à l'entrée de la nuit , &

au rang où elles devoient com-

batre. Elles estoient compoſées

de quatre cens ſept Hommes

de pied , de cent Grenadiers, de

fix-vingts Dragons , & de deux

censChevaux.On arriva àdeux

heures apres minuit au Village

de Vire , à trois quart-d'heures

de Leuve. Tous les Officiers&

Dragons mirent pied à terre.On

déchargea quatre Charetes,dõt

trois portoient vingt Pontons

faits de deuxais de Sapin , &le

fond deJonc naté ,le tout cou-

vert d'une toile gaudronnée ,

chaque Pontondela figured'un

quarré , long de dix pieds , &

largede trois. Dix de ces Pon-

tons attachez les uns aux autres

parune petite chaînede fer,for-

moient un Pont de cent pieds.

4

&
Ciij
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Ils avoient chacun deux an-

neaux de fer aux deux coſtez ,

dans leſquels paſſoit une corde

de chaque coſté , qu'on appelle

Singuenelle. Ainſi apres avoir

attachéle premierBateau à une

Paliſſade , il ne falloit que tirer

lesdeux cordes auborddu Fof-

fé ,&on avoit preſque auffitoft

un Pont ferme&folide, en ban-

dant ces cordesavec un Capef-

tan. Monfieur de la Breteche

avoit employé beaucoup de

temps às'imaginer cette manie-

re de Pont ,& apresen avoir fait

faire pluſieurs eſſais à centDra-

gons ſur les Foffez de Maſtric,

il les avoitrendus ſi habiles àle

jetter , qu'il n'y avoit point de

Fofle ny de Contreſcarpe avec

la Paliſſade , qu'il ne s'affuraſt

depaſſer en demy quart-d'heu-

re: Apres que toutes chofes eu-

rent
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rent eſté bien diſpoſées , &que

chacun eut reçeu ce qu'il avoit

àporter , on marcha de cette

forte. Quinze Hommes choiſis,

commandez par Monfieur des

Bordes Ingénieur , alloient à la

teſte de tout, avec Mr. Barbier

Commiſſaire d'Artillerie. Qua-

rante Nageurs tous nus , le Sa-

bre au bras , ſuivoient ces quin-

ze Hommes. Monfieur deCre-

meau &Monfieur Brunet , tous

deux Capitaines dans Piemont,

les commandoient avec Mon-

fieur du Péron Lieutenant au

MonfieurRegiment Royal

S. André Lieutenant reformé

de Bourbonnois , Monfieur le

Roy Sergent de Piemont , &

Monfieur Hanſuvillan Volon-

taire. Six des Nageurs por-

toient fix Chevalets pour met-

tre ſur la pointe des Paliffades,

Ciij
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afin de pouvoir monter aiſe

ment deſſus; &comme ily avoit

deux rangs de Paliſſades hautes

de huit pieds,& arméesde poin-

tes de fer , on portoit auſſides

Echelles , afin que les mettant

fur les Chevalets , on puſt paf-

fer promptement. Monfieurde

Valeils Capitaine des Grena-

diers du Regiment de Piémont,

foûtenoit cette Troupe de Na--

geurs avec ſoixante Grenadiers.

Il avoit pour Lieutenant Mon-

ſieur d'Abelic , avec ordre de

s'arreſter ſurle borddu Foffé du

Corps de la Place , & de faire

feu auxDefenſes pour favorifer

ceux qui tendroient le Pont , &

les Nageurs qui devoient ſe

jetter à la Berme du Baſtion , &

en couper les Paliſſades. Mon-

fieurde Piblar Capitaine dans

Bourbonnois , & Monfieur Tir-

bon



GALANT.
57

e

t

.

a

bon Capitaine dans Picardie ,

ſuivirent Monfieur de Vareils,

ayant pour Lieutenans Mon-

ſieur le Chevalier de la Rocque

Lieutenant dans Piemont , &

Monfieur de Launois Volontai-

re. Leur ordre eſtoitde coulerà

droit quand ils ſeroient dans la

feconde Contreſcarpe , & de

s'aller mettre entre la Ville&la

Citadelle pour s'oppoſer à tous

ce qui s'y jetteroit. Monfieur.

Daugis Capitaine dans Pie-

mont , Monfieur Camberlan

Lieutenant des Grenadiers , &

Monfieur Brunet Lieutenantde

Piémont,devoiét borderlaCon--

treſcarpe avec cinquanteHom--

mes,&dixGrenadiers,pour-paf

fer incontinentquelePontforoit

tendu. Monfieur Prevoſt. Mon--

freurMarenne,l'unCapitaine,&

l'autre Lieutenant de.Piemonty ,

GW



58 MERCURE

avoiétordre de demeurer entre

les deux Foſſez avec 50. Hom-

mes , pour ofter la communica-

tion du Chemin couvert qui en-

velopela Ville & la Citadelle.

Monfieur de Manegre Capi-

taine dans la Marine , & Mon-

fieurdeCarronLieutenantdans

le meſine Corps , faifoient l'Ar-

rieregarde de toute l'Infanterie,

avec cent Hommes de pied.

Monfieurde Nave Lieutenant

Colonel de Bourbonnois, com-

mandoit toute cette Infanterie,

& Monfieur de Pinſac Capitai-

ne dans Piémont faifoit la Char-

ge deMajorde toutes les Trou-

pes. Quatre - vingts Dragons

avec leurs Fufils paffez pardef-

fusle dos , & ayant chacun une

bricolle au col , portoient les

vingtBateaux , à ſçavoir quatre

à chaque Bateau , peſant cin-

quante
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quante livres. Quatre Capitai-

nes de Dragons , qui estoient

Monfieur le Chevalier de la

Breteche Conducteur de cette

fameuſe Entrepriſe , & Mef-

ſieurs Montbrifon , Longuevil-

le , &la Sague; quatre Lieute-

nans , Meffieursde la Cochar-

diere , Belleville , Cadaillan , &

la Morlerie Ayde Major ; qua-

tre Cornetes , Meffieurs Grig-

nonier , GaffionBafbos ,&Me-

pirac; quatre Volontaires , M

Coblaſſault, la Salle , leCheva-

lierde Lorier&du Magny,avec

deux Mareſchaux des Logis ,

tous Officiers de Dragons , ſe

tenoient aupres des Pontons ,

afinque parleurfermeté ils pûf-

fent reparer le deſordre qui s'y

pouvoit mettre pendant un

grand feu de Canon & de

Moufqueterie qui étoit à crain-

dre.
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dre. Deux cens Chevauxmar

choient à la queuë de tout.

Leurs Commandans eſtoient

Monfieur de Rive Major du

Regimentde Melac , Monfieur

Collombec Capitaine du Re-

giment de Lozier , Monfieur

Coullon Capitaine dans Me-

lac , Monfieur Dorferolle Ca-

pitaine dans Charlus , quatre

Lieutenans dontje n'ay pû ſça-

voir le nom , Monfieur Alde-

vousCornetedansLozier,Mon

ſieur de Manirac Cornete de

Dragons , &Monfieur de Fron-

tigny. Cette Cavalerie devoit

s'oppoſer à tout ce qui pourroit

fortirde laPlace,pendant qu'on

s'occuperoit à l'attaquer. Tou-

zes ces Troupes marchant dans

cet ordre , arriverent à la pre-

miere Paliffade juſtement à la

pointedujour.La Sentinellecria

&

metroic

Monfieu

taire répo

monta fur

tinelle appel

fon coup ,

Onpaſſa lapr

dePalifladealle

Cependantonje

dansl'Avant-foll

que ceux quiles a

ſetrouvoient avd

liſſade, ils les veno

de l'eau pourles re

leglacis entrelesdeu

carpes.
Monfieur.de

trouva moyend'arrac

tre PaliffadesduChem

vert du grand Foffé, pe

re entrer les Bateaux

Contreſcarpe
. Lespremi

y
entrerent

,
fuivirent f
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Qui vive ? dansle temps qu'on

mettoit le premier Chevalet.

Monfieur de Launois Volon-

taire répondit , Deserteur , &

monta fur la Paliſſade. La Sen-

tinelle appella le Caporal , tira

fon coup , &blefſſa un Soldat.

Onpafla la premiere & fecon-

de Paliſſade aſſez bruſquement.

CependantonjettoitlesBateaux

dans l'Avant-foſſe ,&àmeſure

que ceux qui les avoient portez

ſe trouvoient audelà de laPa

liſſade , ils les venoient retirer

de l'eau pour les remettre fur

leglacis entre les deuxContref-

carpes. Monfieur des Bordes

trouva moyen d'arracher qua-

tre Palifſfades du Chemin cou-

vert du grand Foffé , pour fai

re entrer les Bateaux dans la

Contreſcarpe. Les premiers qui

y entrerent , fuivirent fi bruf+

que
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quementun Corps-de-gardede

vingt-Hommes , que ne leur

ayant donné que le temps de

tirer cinq ou fix coups , ils ne

leur laiſſerent pas celuy de fer-

mer la Barriere apres eux. Les

Détachemens ayant pris leurs

Poſtes marquez , tout ſe fit fi

jufte , que les Ennemis voulant

ſe jetterdans la Citadelle , trou-

verent Meſſieurs de Piblar &

Tirbon,quilesreçeurent àcoups

de Fufil ,& tuerent un Capitai-

ne & plufieurs Officiers au cof-

té du Gouverneur qui les ani-

moit par ſon exemple. Monfieur

Barbier à qui on avoit donné le

ſoin de tendre le Pont avec ſept

ou huit Hommes de l'Artillerie

qui avoient porté deuxCapef-

tan , s'y attacha avec tant de

zele&de fermeté , qu'il fut fait

auffi promptementqu'onlepou-

voit
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voit ſouhaiter ,malgré le feu de

quatorze Pieces de Canon,& de

plus de centHommes des En-

nemis. Outre le Pont, il y avoit

dix Bateaux ſéparez , afin de

jetter toûjours plus de monde

dans la Place , & de reparer les

inconveniens qui pourroient ar-

river au Pont . MonfieurDaugis

eut la cuiſſe percée d'un coup

deMouſquet en montant fur le

Baſtion. Monfieur Brunet fut

tuédans la Contreſcarpe. Mon-

fieur deCarron eut auſſi la cuif-

fe percée,& Monfieurde Lon-

gueville le front éfleuré d'un

coup de Mouſquet. Nous n'a-

vons pas eu plus de vingt ou

trente Hommes tuez ou blef-

fez. Le Combat a duré pres

d'une heure. Monfieur le Che-

valier de la Bretéche eutl'avan-

tage de ſe trouver le premier au

Para
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Parapet. Ily entra par une em-

brafure de Canon , &fut ſuivy

de pluſieurs Nageurs & Offi-

ciers , crians tous , ViveleRoy

Tout cequi estoit dans laCita-

delle plia,& chacun ne fongeoit

plus qu'à ſe cacher. Pendant ce.

temps , le Gouverneur accom-

pagné de cinquante Officiers

du Regiment des Cravates à

cheval , & de plus de ſoixante

Hommes ramaſſez, fit trois ten-

tatives pourforcer le paſſage de

la Citadelle , mais il les fit inuti--

lement. Ainfi voyant qu'il per-

doit du monde,qu'il eſtoit bleſſe

lúy - meſme , & qu'on pointoit

l'Artillerie fureux, il reculadans

la Ville. Monfieur de laBrete-

che s'en apperçeut, & ordonna

àMeſſieurs de Vareils , deMa-

negre , & de Montbrifon , fui-

visde centHommes,de fortir à

la
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la Barriere,&de pouffer lesEn-

nemis à meſure qu'ils fe retire-

roient. Cet ordre qui furvigou-

reuſementexecuté,leur fitpren-

dre le party d'entrer à cheval

dans la grande Eglife , & dans

l'Hoſtel de Ville. Ils nous tue-

rent de là cinq ou fix Soldats,&

demanderent enſuite àCapitu-

ler.Ils furent tous priſonniers de

guerre , ſçavoir D. Hernandez

Gouverneur , pris dans laMai-

fon de Ville ; Monfieur Oüer-

gue , Lieutenantde Roy , pris

dans la Citadelle;leMajorde la

S

Place , Monfieur Palnoüis Co-

lonel des Cravates ; Monfieur

Chaſtelain Lieutenant Colonel;

Monfieur Champeſtre Major ;

MonfieurPalnoüis Fils,&Mon-

fieur Hedre , Capitaine , avec

4 l'Ajudante , tous Officiers de ce

meſme Corps ; quatre Capitai

nes

t
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nesduRegimentd'Oſtige;Mon-

ſieur le Prince ,CapitaineCom-

mandant de celuyde Sors;Mon-

fieur le Baron de Palan , Mon-

ſieur Doigny , & le Frere de

Monfieur le Prince , tous trois

Capitaines de ce dernier Regi-

ment ; Monfieur Leveſque Ma-

jor du Regiment d'Otis ; Mef-

fieurs Senave , Gueman , de Li-

bere,Racou,&Ravent,touscinq

Capitaines de ce meſmeRegi-

ment d'Otis ; Monfieur de la

Grange Lieutenant de laCom-

pagnie de Monfieur d'Auver-

kue ; Monfieur TresfrertCapi-

tained'uneCompagniefranche,

ſon Alfierile Sergentde laCom-

pagniedeMonfieurde Meziere;

fon Lieutenant ; fon Alfier;qua-

tre Sergens , & trois Soldats ;

Monfieur de NeſvelinCapitai-

ne d'une Compagnie franche;

Mon



GALANT.
67

S

a

Monfieur Mouton Capitaine ,

fon Conneſtable,& fept Soldats;

pluſieurs autres Officiers fubal-

ternes , & pres de quatre cens

Hommes de la Garniſon. On a

emporté dixDrapeaux , quatre

Etendards , & les Timbales du

RegimetdesCravates. LesDra-

peaux&les Prifonniers ont eſté

remis entre les mains de Mon-

fieur de Calvo , qui arriva une

heure apres avec environ mille.

Chevaux. Cette grande & heu-

reuſe Action s'eſt faite à trois

lieuësde l'Armée duPrinced'O-

range , qui envoya inveſtir la

Place par quatre mille Chevaux

deux jours aprés qu'elle eut

5 eſté priſe ; maisn'ayant veu au-

cunepoſſibilitéd'en faire le Sie-

ز ge , il contremanda trente Pie-

ces de Canon qui eſtoient for-

; ties de Malines , & toutes les

コ
Trou
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Troupes qui marchoient déja

pour cette Expédition. Mon-

fieur de Calvo pourveut Leuve

de toutes choſes. La Garniſon

des Ennemis eſtoit: composée

du Regiment de Sors , de ſept

Compagnies de celuyd'Otiche,

de fix du Regimentdu Marquis

d'Iuſt detreize autre Compag-

nies,de quatre de Cavalerie des

Cravates , & de ſept Compa-

gnies franches. Tous nos Offi

ciers , commandez pour cette

Action , ont faitdes choſes ſur-

prenantes ; la conduite a égalé

la bravoure , & jamais il n'eſt

arrivé moins de confufion pour

uneAffaire de cette importan-

ce. Elle a étonné tout le monde;

ceux-meſimes qui en ont eſté té-

moins , ont peine à croire ce

qu'ils ont veu. Monfieur de la

Breteche s'eſt toûjours trouvé à

cheval , marchant ſur le glacis
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delaContreſcarpe pendant l'A-

ction .

Le Regne de LoüIS LE

GRANDnous a tellement ac-

coûtumez aux Prodiges , que ſi

nous ne ceſſons pas de les ad-

mirer , nous ceſſons du moins

d'en eſtre ſurpris. Ces miracles

qui commencent à devenir ſi

communs pour nous , ont fait

faire le Sonnet qui ſuit. Je ne

vous l'envoye pas ſeulement

pourlamatiere; mais parce qu'il

enferme un miſtere de galan-

terie qu'il ne m'eſt pas encor

permis de vous éclaircir. Com-

me il doit avoir de la ſuite,& que

je ne doute pas que l'Autheur

nem'en faſſe part , je vous ap-

prendray l'Avanture entiere,&

vous connoiſtrez alors que mes

Lettres produiſent quelquefois

d'autres effets que celuy de

vousdivertir. SUR
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SUR LES

CONQUESTES

DU ROY,

FAITES EN HYVER ,

SONNE T.

Lfaut tous quitterle Meſtier ,

Grands Supputeurs d'Ephemerides;

Vousperdez lefruit de vosrides

A barbouiller tant de papier.

De vray vous pouvez en Ianvier ,

Préſagersurraiſonsfolides,

Qu'on n'auroit nuls glaçons liquides,

Commedit Mathurin Queſtier.

Mais n'annoncer que pluye& glace,

Sans afſaut ,fanspriſedePlace,

L'Almanachſeva ruiner.

Lesprédire estoitdifficile.

Prendre

1
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Prendre en Hyver VillefurVille.

Qui diable eustpû ledeviner ?

Voicy d'autres Vers qui doi-

vent avoir auſſi leur miſtere. Ils

m'ont eſté envoyez de Loudun

ſous le titre de la Ionquille de

Madame***.L'Ouvrage mepa-

roiſt allégorique , & il y a gran-

de aparence qu'on a ſes veuës,

quand on y parle de Zephirs &

deTubéreuſes.

LA JONQUILLE.

Eclatois autrefois dansunpetitPar-

J'E terre, [fleurs

Onmereconnoiſſoitpour la Reyne des

Cent Rivales en vain medeclaroient la

guerre;

Leplus beau lustre, &les vives cou-

leurs,

Dont brille la Tulipe , &quelaRose
érale,

Cedoient à ladouceur des Parfumsque

j'exhale. Tous
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Tousles Zephirsde ceſejour,

A l'envy s'empreſſoient à mefaire tu

cour

Et d'un airfi galant,ſiſoûmis&fiten-

dre,

M'offroient leurs foûpirs chaque

jour,

Queje nepouvoisme défendre

D'eſtreſenſible àleur amour.

Dequelsplaisirs, de quelle gloire

Necombloitpointmesjours cecommerce

flateur !

Toutes les Fleurs envioient mon bon-

heur,

Maispourquoy rappellerdans ma trifte

memoire ,

Pardes regrets cuiſans &fuperflus,

Leſouvenirdes biens que j'ay perdus ?

Ungrand nombre de Tubereuſes,

Fleurs étrangeres dans ce lieux ,

Que guidoit un Zephir content &glo-

rieux

D'applanirſous leurspasdes routesépi-

neuses,

Aupresdemoy vinrentſereposer,

Et
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Etde tout mon éclat bientoſt victo-

rieuses ,

Firentplus contre moy , que ne devoient

ozerDes Fleurs nobles & genereuſes NEQUE

Tous mesZephirs enfurent ébloüis ,

Ilsfurent tous dés-lorsSoustraits àmon

empire ,

Confufe&desolée, àpreſentjeſoûpire.

Gloire , plaisirs , honneursſeſont éva-

nouis.

Mon destin doit apprendre auxBel-

les,

Qu'il n'est point d'Amans ſi fidelles ,

Qui nepuiſſent estreſeduits,

Et qu'un Objet nouveauſouvent triom-

phed'elles.

Helas ! d'où vient qu'àm'inſulter,

Tubereuſes , par tout je vous voy tou

jourspreſtes ?

Vous nepouvezvous écarter

Des lieux oùvous m'avez enlevé mes

Conquestes ,

Onvousy trouve tous les jours.

Vousfaites venirtant de nouveaux ses

cours ,

Juin. D
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Que rienn'échape au pouvoir de leurs
charmes.

Tout leur paroist soumis,&jeveux au

jourd'huy

Moy-mémemettre bas lesarmes,

Et, bien loin de me plaindre, implorer

vostre appuy.

le ſçayque pour punirdes Fleurspré-

Somptueuses,

Qui croyoient attirerlesZephirslesplus

doux,

On envoya les Tubereuſes,

Quiles firent volerenfouleà leursge-

noux,

Etlaiſſferent ces malheureuſes

Enproyeàleurstranſports jaloux.

Maiss'ilfaut maltraiter quelquesflen-

rettesvaines,

LaJonquille n'est pasunefleurdu com-

mun,

Ellen'apasmeritémeſmespeines;

Il est tant de Zephirs dans nosBois,

dansnos Plaines,

Que le nombre pourravous en estre im-

portun,

T'estois accoustuméeàleurs tendresha-

leines,

Tubereuſes, aumoins daignezm'en laif-

ferun.
La
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La galanterie eſt tellement

née avec les François , qu'ils la

font regner dans les lieux mef-

me d'oùle voiſinage delaGuer-

re l'auroit deû bannir. Ath eft

une Ville dont vous avez fou-

vent entendu parler. Monfieur

le Comte de Nancré en eſt

Gouverneur. Quelques jours

avant que les Dragons Dau-

phins de la Mestre de Camp

generale&de la Cornete blan-

che euſſent reçeu ordre d'en

partir , les plus confiderables

Officiers de ces Compagnies

l'eſtant allez voir , il ſe fit une

Partie de Jeu entre Mademoi-

felle de Nancré & Mademoi-

felle de S. Yon. La premiere

avoit de ſon coſté Monfieur

le Marquis de S. Eran , Mon-

fieur leMarquisde Baugis , &

Monfieur le Comte de Longue-

Dij
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val. Monfieur le Comte deNan-

cré , Monfieur le Chevalier du

Terrier Capitaine dans le Re-

giment du Roy , & Monfieur

de Chevilly , prirent le party

de l'autre. Il ne s'agiſſoit que

d'une Difcretion. Mademoiſel-

lede Nancré lagagna ; &Mon-

fieur le Chevalier du Terrier

qui ne fut peut-eſtre pas fâché

de la perdre en ſuite contre les

deux Hommes de ſon party ,

crût qu'il ne s'en pouvoit mieux

acquiter qu'en offrant le Bal à

cette aimable Perſonne. Il fit cé-

te offre de fi bonne grace, qu'el-

le ſe trouva obligée de l'accep-

ter. Comme elle en choiſit le

temps pour le ſoir de ce meſme

jour , il n'eſtoit pas obligé à de

grands appreſts. Cependant les

chofes furent ordonnées avec

une magnificence qui furprit ,

&

{
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&jamais il n'y eut moins lieu de

s'appercevoir de l'Inpromptu.

Toutes les Dames ſe rendirent

dans le Chaſteau qui estoit

éclairé de tous coſtez d'une

tres-grande quantité de Bou-

gies. Tous les Officiers de re-

marque s'y trouverent , &les

Violons avoient déja joüé plu-

fieurs Entrées de Ballet , quand

Mõſieur le Chevalier duTerrier

entra. La galanterie de fonHa-

- bit répondoità ſa bonne mine.

C'eſtoit un Habit d'Eté qu'il

n'avoitpoint encor mis , &dont

il avoit inventé le deſſein. Le

fond en estoit aurore avec

des boutonnieres entremeflées

d'œillets tous entrelaſſez & pi-

quez de ſoye.Un cordonnet au-

rore&blancy faiſoit des nœuds

d'amour &des chifres. Un dou-

ble ouvrage ſervoit d'ornement

Diij
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aux manches. Le tour des Ca-

nons en eſtoit remply. Il avoit

une Garniture auſſi magnifique

que bien entenduë , avec des

Planesdemeſmescouleurs,c'eſt

àdire, blanc, vert, & aurore.Ce

qu'il y eut de particulier , c'eſt

que cette Garniture avoit un

entier raport avec celledeMa-

demoiselle de Nancré. On ne

peut mieux foûtenir la qualité

deReyne du Bal qu'elle fit dans

celuydontjevous parle. Elle s'y

fit diftinguer par ſadanſe auſſi

bienque Mademoiſelle de Saint

Yon , & on donna à celle de

Monfieur le ChevalierduTer-

rier toutes les loüanges qu'elle

méritoit. La Collation fut de

cinq grands Baffins , où toutes

choſes ſe trouverent en profu-

fion. On recommança la Dan-

fe. Elledura juſqu'au jour ,& il
euft
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euſt eſté difficile de mieux ré-

gler une Feſte, quand on auroit

eu huit jours à s'ypréparer.

Ce qui s'eſt fait à Ath pour

tuneDifcretion perduë , s'eſt fait

depuis peu en Bretagne , pour

marquer la joye qu'on y a euë

du Mariage de Monfieur de

Launay Capitaine au Regiment

duRoy , avec Mademoiſellede

Trevegat , riche Heritiere de

cette Province. Il eſt Fils de

Monfieur de la Chapelle -Co-

querie,Gouverneur pour leRoy

desVilles& Chaſteau du Croi-

fic &Guerende,&petit-Fils de

feu Monfieur de la Coquerie

Préſident à Mortier au Parle-

ment de Bretagne. La Nopce

s'est faite à Guerende avec des

réjoüiſſances qui ont duréquin-

ze jours. Le grandconcours de

Nobleſſe qui s'y eſt aſſemblée

Dij
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de toutes parts,eſt untémoigna-

ge avantageux de l'eſtime qu'on

yfait des Mariez. Les Divertif-

ſemens n'y ont point ceſſé ; mais

quoy qu'ily en ait eude toutes

fortes , rien n'a égalé une Feſte

qui ſe fit pour eux au Croiſic ,

lors que Monfieur de Launay

alla s'y faire recevoirà la Survi-

vance du Gouvernement de

Monfieur de la Chapelle ſon

Pere , que le Roy avoit eu la

bonté de luy accorder. Il eſtoit

avecMadame ſa Femme. Plu-

ſieurs Perſonnes qualifiées de

l'un & de l'autre Sexe les ac-

compagnoient. Ils arriverent au

Lieu que je vous marque au

bruitdu Canon&de la Mouf-

queterie,& reçeurent les Com-

plimens qui font ordinaires en

pareilles occafions. Ils furent

priez en fuite d'aller prendre le

plaifir
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plaifir de la promenade ſur la

Mer.L'extreme chaleurdu jour

les y convioit, & jamais Diver-

tiffement ne pouvoir eſtre plus

de ſaiſon. Ils s'embarquerent fur

des Chaloupes équipéesexprés.

Elles estoient couvertes de ver-

dure , avec quantité de Feftons

de fleurs. On avoit preparé une

tres-magnifique collation dans

celle où la Compagnie entra.

C'eſtoit un Ambigu ſervy avec

une propreté admirable. L'a-

bondance & la délicateffe des

mets s'y trouvoient enſemble, &

on ne pouvoit regarder ſans

plaifir l'arrangement d'une infi-

nitéde Porcelaines remplies de

tout ce qui estoit capablede fla-

ter le gouſt. Il y avoitun Bufet

tres-bien garny dans la Cha-

loupe voiſine. Celle-cy tournoit

autourde l'autre, & facilitoit le

D
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moyende donner àboire àceux

qui en ſouhaitoient.On pouvoit

choiſir de Liqueurs. Ellesy ef-

toient enprofuſion,&de toutes

fortes, Un concert deMuſique,

vingt-quatre Violons ,& douze

Haubois, rempliſſoient unetroi-

ſiémeChaloupe. Leur Sympho-

nie ſe joignant au bruit de la

Mer , faifoit retentir agreable-

ment les Echos que produiſent

les Rochers de cette Cofte,&

dõnoitune extréme ſatisfaction

à toute cettebelle Compagnie.

La nuit qui arriva plutoſt qu'on

n'auroit voulu, l'obligea à ſedé-

barquerpour ſepromener àpied

le long de laCoſte. Les meſmes.

plaiſirs lesy fuivirent , & ils fu-

rent augmentez par celuy qu'ils

eurentdevoirune quantité pro-

digieuſe de Fuſées ſur la Mer,

comme fi cet Element les euſt

pouf
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pouffées de luy-mefme dans les

airs pour prendre part à leur

joye. Onfe retira en ſuite chez

Monfieur le Gouverneur , où le

reſte de la nuit fut employé à

danſer.

Des commencemens fi heu-

reux ne préſagent qu'une heu-

reuſe ſuite. Ils'eſt faiticy un au-

tre Mariage depuis quelques

mois , qui ena déja eu de cha-

grinantes. Il n'y a rien de rare

en cela , mais il y a quelque

choſed'aſſez peu commundans

ce qui a cauſe la divifion. Voicy

'Hiſtoire.

Un Cavalier fort capable de

fe faire aimer & par fa bonne

mine & par fon eſprit , logeoit

depuis quelque temps dans le

Quartier de S. Honoré , quand

une belle Perſonne vint occu-

per laMaifon voisine. Elle qui
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toit celuy de Saint Paul , &

avoit une raiſon effentielle pour

faire cette longue tranfmigra-

tion ; car vous ſçavez , Ma-

dame , que quiter Saint Paul

pour Saint Honoré , c'eſt en

quelque façon changerde Vil-

le. Cette raiſon ne regardoit

point ſa vertu. Elle estoitàl'é-

preuvedes belles paroles,& vi-

vantſous la conduite de ſaMe-

re , elle l'avoit pour témoin de

toutes fes actions , mais comme

ellecherchoit un Mary plutoft

qu'un Amant , elle fut perfua-

déequepour le trouverplus fa-

cilement , il falloit qu'on ne la

connuſt pas pour ce qu'elle ef-

toit. SonBien eſtoit médiocre ,

&ne luy laiſſoit pas eſperer de

grands avantages , fi on ne fai-

foit entrer ſabeautéen lignede

compte. Une grande vivacité

de
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- de teint, affez dejeuneſſe , des

yeux pleins de feu , & un

coloris de levres admirable,

quoy qu'elle euſt la bouche

un peu grande , eſtoient des

charmes qui ne ſe trouvoient

pas dans toutes les Filles , mais

fur tout elle avoit une teſte

- qu'on ne pouvoit aſſez admi-

rer. C'eſtoient des cheveux

d'un blond qui ébloüifſoit. Ja-

mais on n'en avoit veu de fi

beaux. Ils luy donnoient un

éclat qui relevoit merveilleuſe-

ment celuyde ſon teint ;& tous

ceux avec qui elle fit habitude

dans ce nouveau Qartierqu'el-

le avoit choiſy , ne les euffent

pas crû naturels , fi en les tou-

chant ils n'euffent reconnu

qu'il n'y avoit point d'artifice.

Le Cavalier n'eut pas long-

temps une fi aimable Voiſine

fans
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fans faire connoiſſance avec el-

le , & cette connoiſſance fut

bien toſt ſuivie de quelques

ſentimens tendres qu'il luy ex-

pliqua. Ils furent affez agrea-

blement reçeus , & quoy qu'il

ne fuſt pas fort riche , comme

il avoitdu merite , elle ſe fuſt ai-

ſement contentée de ſa fortune,

s'il euſt eſté Homme à s'enga-

ger toutde bon , mais il n'eſtoit

pas fort zelé pour le Sacrement.

Une converſation agreable luy

plaifoit , & il eſtoit de ces Gens

qui aiment volontiers toute leur

vie , pourveu qu'ils ne s'y obli-

gent point par Contract. La

Belle ne s'accommodoit pointde

cette referve. Elle employa tou-

te forte d'artifices pourl'amener

où elle vouloit,& voyant qu'elle

n'y pouvoit réüſſir , elle crût

qu'en le piquantde jalousie,elle

vien
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viendroit plus aisément à ſes

fins. Elle vit du monde , reçeut

d'autres viſites que les ſiennes,

&témoigna n'eſtre pas inſenſi-

bleà quelques hommages qu'on

luy offrit. Il enmurmura , mais

il aima mieux prendre patience,

qu'y apporter le remede quiluy

eſtoit ſeûr. Il fe rendit compa-

tible avec d'autres Soûpirans,

parmy leſquels un Vieillard de-

meuré veuf depuis deux an-

nées , ſe montra des plus em-

preſſez. Son âge pouvoit dé-

goûterla Belle , mais il eſtoit ex-

trémementriche ; & comme l'a-

mourdonne de la liberalité,il fit

de la dépenſe qui fut ſuivie de

tant d'aſſurances de tendreſſe,

qu'elle ne defefſpera pas d'en

faire un Mary. Les avantages

qu'elle en pouvoit eſperer , me-

xitoientbienla préferencequ'on

luy
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luy donna. Le Cavalier que la

Belle commença de traiter plus

froidement , s'apperçeut bien-

toſt du nouveau commerce. Il

en fut furpris , & ne pouvant

croire qu'on fuſt capable de ſe

remarier à l'âge oùil voyoit le

bon homme,il fit quelqueraille-

rie à la belle Blonde de l'acquiſi-

tionde cet Amantſuranné. Elle

en fut piquée , s'emporta con-

tre le Cavalier , luy defendit ſa

Maiſon,& fit valoir auVieillard

ſon exclufionde la bonne forte.

LeCavalier en eutdu chagrin;

mais comme il eſtoit honneſte,

il ne ſe vangea de la maniere

impétueuſe dont il fut traité ,

que par ces Vers qu'il luy fit

tenir..
:

Voy, me préferer un Rival ?

ene,mon cœur enClimene,mon enſouſpire.

Mais
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e

a

Maisoferay-je vous le dire ?

Pourquoy choisissez-vousfi mal ?

Si d'unjeune Blondin charmée,

L'Amouren ſafaveurvous rangeoitſous

ſes loix,

Atoutesvos rigueurs mon ame accoûtu-

mée,

Reſpecteroit unfibeau choix.

Ce doux je ne ſçay quoy qui plaiſt

lors qu'il engage,

Ses manieres , ſon air, tout cela vaut

ſon prix,

Dirois- je , il faut ceder : maisrecevoir

l'hommage

D'un Protestantàcheveuxgris !

Parlons àcœur ouvert, Climene , estes-

vousfage ?

Quelrapport entre vosfoûpirs?

Quandlesunsfont defeu, les autresſont

deglace,

Vous entrezdans le monde , alors que

tout l'en chaffe,

Vous vivezpourlajoye, il eſt mort aux

plaisirs.

S
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Siquelque vieux refte deflame,

Sembleencorquelquefois luy réveiller les

Sens,

En vain ce doux transport vient cha-

toüillerfoname,

Les efforts enfontlanguiſſans.

Il est vrayque l'experience,

Comme le fruitde l'age en est une vertus

Mais c'est unpoids Sous qui l'amour est

abbatu,

Etletrop luy tient lien d'offense.

Ainſi quand un Galant dans l'arriere

Saiſon,

Vient pardes vœux uſez luy rendre en-

corhommage,

Ils'en faitunehonte , &voudroit qu'à

cetage

Onprit ſoind'entendre raiſon.

C'estun triste ragoust qu'un Amantà

Lunetes;

Climene , apprenez-nous comme ilſcent

vouscharmer.

Unvisage fané, meſme desplus malfai-

tes,

Eftmalpropre àse faire aimer.
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Mais lors qu'en ſafaveur vostre cœur

ſedeclare,

N'aimeriez- vouspoint ſes tresors?

Ilest riche, dit-on, &fon argent repare

Lemanquedesgracesdu corps.

Ce seul trait de beauté rajuſte la vieil-

leffes

Sabourse,j'en conviens, ledoit mettre en

credit.

Eft-ellebienfournie ?il atrop de jeunes-

Se,

Etnesçauroit manquerd'esprit.

Peut-on luycomparer ces Amans dubel

âge,

Qui laiſſant àleursyeux expliquer leur

langueur,

Quandils vous offrent leur hommage,

Ne vousapportentque leur cœur?

In, jememeurs, chezvous, nepeut estre

demife,

Ievoisàquoytout lecommercetend.

Petits foins, Billets doux, Offresde fa

franchise,

Nefont pointde l'argent comptant.

Vous
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Vous nevous payez point de ſemblabis

monnoye,

Vous demandez d'autres Bijoux ;

Les donnant à propos , c'est une ſeurs

voye

Pourréüßiraupres de vous.

Mais quand voftre Galant vous prépare

une feste,

Quà choisir des Preſens ilparoist em-

pesché,

Surtout àbien haut prix mettez vostre

conqueste,

Vous fereztoûjours bonmarché.
:

A-t-ilde quoy payer une de vos œillades?

Leplaisirdevousvoirne dura-t-ilqu'un

jour,

Ila beaudépenser en Festins , Serenades,

Ilvous doit encor du retour.

Ménagezſes transports, il abonnefi-

nance,

Prenezde temps entemps un air plein

defierté,

Faites-luy bien valoir la moindre com-

plaisance,

Et qu'enfin tout ſoitbien compté.
Vous
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Vouspouvezestre charitable,

Sansmettre en hazardvoſtre honneur,

Vosbontez n'en sçauroient faire qu'un

miferable,

Ien'envieraypointſon bonheur.

C'est dequoy mevangerdela cruellein

jure

Que vostrechoix fait àmesfeux,

Etjelaiſſe àjugerqui dans cette avantu

re

Eſtde nous leplus malheureux.

Cette petite Satyre obligea

laBelle à n'oublier rien , pour

faire voir qu'en foufrant les afſi-

duitez du Vieillard,elle avoit eu

lieu d'en efperer autre choſe

que des Préfens. Toutes ſes

complaiſances luy furent don-

nées. Elle ne recevoit perſonne

quand il eſtoit aupres d'elle.

Cette conduite fit un effet mer-

veilleux.Sonhumeurne luy plai-

ſoit pas moins que ſon viſage.

Elle
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Elle avoit d'ailleurs ce qui avoit

eſté ſon charme toute ſa vie ,je

veux dire ces beaux cheveux

qu'il admiroit tous les jours ,&

qui l'enchaînerent fi bien qu'il

ſe réſolut enfin à l'épouſer. Elle

avoit de la vertu,& il ne ſe peut

rien de plus honneſte que la

maniere dont elle veſcut avec

luy. Le Cavalier voulut la re-

voir. Illuy écrivit , il luy fit par-

ler ,&n'en peutobtenir la per-

miffion. Son Mary eſtoit fort

âgé. Elle luy eſtoit obligée d'un

établiſſement qui danslepeude

bien qu'elle avoit , la mettoit à

couvertde quantité d'embarras,

&pour luy en marquer fa re-

connoiſſance , elle ſe fit un plai-

fir d'éloigner tout cequiluy au-

roit pû donner de l'ombrage. El-

le eſtoit propre , &fe coifoit

tous les jours , parce qu'elle ſça-

voit
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voit que c'eſtoit luy plaire ; &

ils vivroient encor dans l'union

où ils paſſerent les quatre pre-

miers moisdeleur Mariage , ſi

cequi avoit contribué àle faire,

n'en euſt malheureuſemet trou-

blé la paix. Le bon Homme

eſtoit ſorty un matin pourune

affaire qui devoit l'arreſter in-

diſpenſablement juſqu'au foir.

La Belle qui ſe coifoit toûjours

ſeule,s'eſtoit enfermée dans ſon

Cabinet , d'où elle ſortit impru-

demment pour aller chercher

quelque choſe dont elle eutbe-

ſoin dans une Chambre voiſi-

ne. Elle négligea d'en fermer la

porte , parce qu'aucun de ſes

Gens ne montoit jamais ſans

eſtre appellé. Le Mary revint

dans cemomentpour un papier

quiluy eſtoit neceſſaire. Il entra

dans le Cabinet de ſa Femme

qu'il
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qu'il trouva ouvert ,& vit ſur ſa

Table cette belle Teſte qui l'a-

voit charmé. Jamais ſurpriſe ne

fut pareille à la fienne , ſi vous

en exceptez celle de la Dame,

qui revenant un moment apres,

& voyant ſa tromperie décou-

verte , demeura dans une con-

fuſion qui ne ſe peut exprimer.

La verité eſt que ces cheveux

blonds quiluy attiroient tant de

regards , n'eſtoient à elle que

parce qu'elle les avoit payez à

MadameleToufé.Toutlemon-

de connoit l'adreſſe de cette fa-

meuſe Ouvriere qui a inventé

lesPerruques au Meſtier, qui ne

peſent que deux onces , & qui

réüſſit toûjours ſi bien pour les

coifures des Femmes. La ma-

niere dont elle applique les faux

cheveux eft quelque choſe de

furprenant. On les tire , onles

re



GALANT.
97

regarde de pres ,& il n'y a per-

- ſonne qui ne croye que c'eſt ſur

= la tefte meſme qu'ilsfont appli-

quez. Le bon Homme qui ſe vit

trompé dans ce qui touchoit le

plus ſon cœur , voulut voir les

veritables cheveux de ſaFem-

me. Elle les avoitde la couleur

-laplus dégoûtante,&c'étoit par

cette raiſon qu'eſtant devenuë

une Perſonne toute nouvelle a-

pres l'acquiſition d'unblondqui

ne luy eſtoit pas naturel , elle

avoit changé de Quartier , s'i-

maginant bien que dans celuy

où on l'avoit veuë dés ſon bas

âge,il luy feroitimpoſſibled'em-

peſcher qu'en s'informant d'el-

le , on ne fuſt inſtruit de cede-

faut. Cette couleur qui ne plaiſt

en France à perſonne , choqua

fi fort le Vieillard , que quoy

qu'elle puſt faire pour s'excufer,

Iuin. E
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il luy ordonnade ſe retirer chez

ſa Mere , ſans qu'il l'ait voulu

recevoir depuis ce temps - là

chez luy. Ses Amis s'employent

inutilement à l'adoucir. Il dit

toûjours qu'il a épousé une

Blonde , qu'il ne veut point

d'autre Femme , & fi l'on en

croit le bruit commun ,

déja conſulté les plus habiles

Avocats pour ſçavoir fi une

tromperie de cette nature n'eſt

pointunecauſe ſuffiſante pour

faire rompre ſon Mariage.

ila

Madame la Princeſſede Mo-

naco , Surintendantede la Mai-

ſon deMadame , eſt morte dans

les premiers jours de ce Mois

apres une longue maladie , qui

n'a pasmoins fait éclater ſa pa-

tience à ſouffrir , que ſon en-

tiere réſignation aux ordres

d'Enhaut. Elle a eſté fort re-

gretée
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gretée de toute la Cour , & par-

ticulierement de Leurs Alteſſes

Royales , qui avoient pour elle

detres -grandes confiderations.

Feu Madamel'avoit fort aiméed

Entre les belles qualitez qui luy

attiroient l'eſtime de tout le

monde , celle de conſtante &

fidelle Amie eſtoit une des pre-

mieres. Je ne vous parle point

de ſa beauté. Vous l'avezveuë,

& il ne falloit qu'avoir des yeux

pour connoiſtre les avantages

qu'elle avoit reçeus de la Natu-

re. La vivacité & la délicateſſe

de fon Eſprit répondoient aux

charmesde fa Perſonne ,& elle

n'avoit rien à envierde ce coſté

là. Elle estoit Fille de Monfieur

le Mareſchal Duc de Gramont,

qui joint à une haute naiſſance

tout cequi a jamaisfait les grāds

Hommes. Il s'eſt toûjours diſtin-

E ij
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gué dans les diférens Emplois

qu'il a eus ; & fi on l'a veu fou-

vent avec admiration faire é-

prouver ſa conduite& fa valeur

auxEnnemis de fon Maiſtre,à la

teſte des Armées de France, on

ne l'a pas moins admiré dans les

importantes Ambaſſades pour

loſquelles ila eſté choiſy. Il s'en

eſt acquité par tout avec gloire,

&joignatl'adreſſe à l'eſprit pour

faire réüſſir les Negotiations qui

luy ont été confiées,il n'a jamais

traité avecperſonne sas s'enat-

tirer la confiance. Il n'épargnoit

rien pour ſoûtenir la dignité de

fonRang& de fes Emplois. Son

équipage eftoit auſſi magnifique

que galant,&fa Tabletoûjours

ſomptueuſe. Il n'y a eu aucun

temps, quoy qu'ily en ait eude

tres-difficiles , où ſa fidelité ne

ſe ſoit montrée inébranlable.

Aufſi
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Auſſi a-t-elle eſté récompensée

par les bienfaits du plus grand

Roy de la Terre. Les bontez

particulieres qu'il luy témoigne

encor tous les jours, font des té-

moignages ſi éclatans de fon

mérite, qu'il ne s'y peut rien ad-

joûter. Madame la Princeſſe de

Monaco ne tiroit pas ſeulement

ſa gloire d'un Pere recomman-

dable par tant d'endroits difé-

rens , & d'un grand nombre

d'Illuftres yeux ; elle la tiroit

encord'une Mere auſſi conſidé-

rable par ſa pieté que par la no-

bleſſe de ſon ſang. Vous ſçavez,

Madame , qu'elle eſt Niéce du

fameux Cardinal de Richelieun

On fait ſon éloge en le nom-

mant. Cette vertueuſe Mere

avec une conſtance digne de la

grandeur & de la fermeté de

fon ame , fut la premiere qui

Eij
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annonça à ſa Fille qu'il falloit

qu'elle ſe préparaſt à mourir. Le

détachement qu'elle a pour le

mondefutun exemple affez fort

pour l'inſpirer à cette Princeſſe.

Elle reçeut cette nouvelle fans

s'en ébranler,&n'eut plus d'au-

tres penſées que de ménager

pourl'Eternité le peu qui pou-

voit encor luy reſterde vie. Elle

fut fortifiée dans cette réſigna-

tion toute Chreftienne par les

Joinsd'undesplus celebres Pré-

dicateurs de ce Siecle. Tout le

monde connoit ſon mérite. Il

faut en avoir beaucoup pour ſe

faire diftinguerdans une Socie-

té où il n'y a que de grands

Hommes.Cette Princeſſe ayant

eſté longtemps à l'extremité a-

vec des foufrances qui ne ſe

peuvent concevoir , Monfieur

le Prince de Monaco ſonMary

fit
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fit pour la revoir la meſme dili-

genceque Sa Majeſté avoit faite

pour fon retour. Il parut vive-

menttouchéde fon mal , &ac-

compagna ce qu'il luy dit de

toutes les marques de douleur

qui ſuivent ces cruelles ſepara-

tions.. Elle luy fit connoiſtre ,

autant que l'état où elle ſe trou-

voit l'en laiſſoit capable , qu'elle

recevoitavecplaiſirces derniers

témoignages de ſa bonté & de

fa tendreffe , & mourut le len-

demain âgée ſeulement de

trente-neuf ans. Monfieur de

Monaco eft Fils d'Honoré Gri-

maldi I I. du nom , Prince Sou-

verainde Monaco , que le feu

Roy fit Duc deValentinois&

Chevalier de ſes Ordres , &

d'Hipolite Trivulſe. Cette Mai-

fon eſt alliée aux Maiſons Im-

périale , de Spinola , & de Li-

,

E iiij
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vourne. Madame la Princeffe

deMonaco a laiſſé un Fils qui

prend le Titre de Duc de Va-

lentinois. Il peut avoir ſeize ou

dix-sept ans , & paroift fort ac-

comply dans un âge fi peu a

vancé.

Mademoiselle deMaiſonsqui

vientdemourir , n'en avoit pas

davantage. Elle estoit Fille de

Monfieur de Longueil, Marquis

deMaiſons,& Préfident à Mor-

tier. Une fievre de quatre jours

l'a emportée. On ne peut eſtre

plus civile qu'elle l'eſtoit. Cette

qualité ſoûtenuëdes avantages

de l'Eſprit & de la Beauté , luy

attiroit l'eſtimede tous ceux qui

laconnoiſſoient.

Ces morts prématurées qui

ſemblent renverſer l'ordre de la

Nature, engagent àdes refle-

xions que je ne doute point que

vous
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vous ne trouviez heureuſement

exprimées dans les Vers qui

fuivent.

*********

STANCES LO

SUR LA VANI TE 393

DU MONDE.

Daphnis qui fuis en tout la plus
haute ſageſſe,

Contemple ce Tableau de l'humaine foi

bleffe,

Que le ſoinde teplaire a tirédeme

mains.

Tupourrasremarquer de combiendeli-

cences

LaFortune&l'Amour , deux aveugles

Puiſſances,

Font regner le désordre en l'Etat des

Humains.

Depuis que les Mortels aux Sceptres

fonthommages-

CetteReyneduMonde, infolente&v

Inge Ev
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DesPrinceslesplus grands renverſe les

projets.

Laſſedelesflater, elleleurfaitlaguerre,

Et sans diſtinſtion tous ces Dieuxde la

Terre

Sontde meſmeque nous, aurangde ses

Sujets.

Ils ont beau partager la conduite du
Monde,

Etparune valeuren merveillesfeconde,

AuTemple de l'Honneur des Palmes

acquerir.

Ilséprouventenfinla Fortune&l'Envie,

EtlesGardes commispour défendre leur

vie,

Nepeuvent rienpour euxdans l'heure

de mourir.

Leurs Superbes Grandeurs aux Astres

parvenuës,

Parla suite desans deviennent incon-

nuës;

Leur orgueil a ſa Tombe aussi bienque

leurcorps,

Etcesgrands Monumens d'eternelleme-

moire,

Ne
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Nes'élevent par tout pour maintenir

leurgloire,

Qu'afin de declarer aux autres qu'ils

fontmorts.

Tantdecharmans Objets dont le monde

Sepique,

Cettebezutéd'Olimpe,& cesyeuxd'An.

gelique,

Serontdans quelques jours lapasturedes

Vers.

Cloris n'a plus se teint qui la rendoit

vaine,

Et l'on ne voitplus rien des merveilles

d'Helene ,

Quifit pourſa querelle armertout l'V-

nivers.

PauvreAmant, tu fais voir que tun'es

guere ſage,

Quand pour quelques attraits qui pa-

rentun visage,

Tu languis jour & nuit de triſteſſe &

d'amour.

Songe qu'au moindre vent ces graces fe

flétriſſent,

riffent

Et que si des Vergers les Roses reflen.

Celles
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Celles delabeauté n'ont jamaisde re-

tour.

Malheureux qui dreſſant un superbe

Edifice,

Employeztantdeſoindepeine&d'anà

tifice ,

Afinde vous ofterdu nombre desMor

tels,

Dontez-vousque letempsà lafinn'en

Quandles Divinitexquipeuvent tou

dispose,

techofe,

Nepeuventdefescoups affranchirleurs

Autels?

Invincibles Césars, Herculesindompta-

bles,

doutables,

Orgueilleux Conquérans, Puiſſances re

Que l'ardeur delaGloire aux alarmes

nourrit,

Envainvoustriomphez desplusfuper

besTestes,

Fous ne sçauriez. tirer de toutesvos

Conquestes,

Qu'un rameaude Laurierqui jamais not

tourit
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Retirez-vous, defirsde cesPompesfu-

prémes,

Il faut vous élever , mais c'est contre

vous-meſmes,

Etrendreſous nospieds vostre orgueil

abbatu.

Necherchonsqu'en nous feuls des Con--

questesnouvelles,

Et croyons qu'il n'est point de Palmes

eternelles,

Que celles qu'on reçoit des mainsde la
Vertu.

Ce Superbe Alexandre, esclave deſa

gloire,

Qui de tout l'Univers nefit qu'une vi--

Etoire,

Dontſon ambition luy ravit leplaifir

Auroitpû se vanterd'avoir eu lapuif--

Sance

Defairetout flechir ſousſon obeyſſance,

S'ileustpucomanderàson propredefir;

Daphnis, n'afpironsplus auxgrandeurs

delaTerre,

Combattons , s'il sepent , d'unemortelle

Quwre

Tow
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Toutes lesPaffions que laRaisondefend.

Changeons les soins du monde en des

Soinsplus utiles;

La Fortune& l'Amourà vaincrefont

faciles,

L'une n'est qu'une Femme , & l'autre

qu'un Enfant.

Heureux qui pourroit ſe fer-

vir de ces leçons ! On ſemet-

troit à couvert de bien des cha-

grins , & particulierement de

ceux que cauſe le changement

qui eſt preſque toûjours inévi-

table en amour. Nous n'avons

rien à reprocher là-deſſus à vô-

tre Sexe, ſi on s'en rapporte å

cesVersquej'ay reçeus dePuy-

perlan en Xaintonge. Ils m'ont

eſté envoyez avec la Note

nom d'une tres -fpirituelle Com-

munauté. C'eſt le moindre élo-

ge que jeluy puiſſedonner ſur la

Lettre dont ils eſtoient accom-

pagnez.

, au

AIR
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AIR NOUVEAU.

VandSur nos charmans rivages.

د

Et chantoit que les amours

DesBergeressont volages ;

Philisfur nos Orangers

Répondoit ,si lesBergeres

Enamourſontſi legeres,

Tirfis , croy moy , les Bergers

Sont encorplus legers.

L'exemple des malheureux

en tendreſſe n'empeſche point

qu'il ne ſe fafle tous les jours des

engagemens nouveaux.On voit

bien qu'il feroit mieux de ne

point aimer; mais quand on ai-

me avec innocence , on a bien

de la peine àdéferer aux biza-

reries d'un Mary qui en fait

quelquefois ſa peine mal à pro-

pos. L'Avantureque j'ay a vous

conter vous le fera voir. Deux

ου
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ou trois Bataillons d'Infanterie

ayant eſté mis en Quartier

d'Hyver dans uneVilles des plus

éloignées de Paris , undes Of-

ficiers , fort bien faitde ſa per-

fonne , ſe fit aſſez favorable--

ment écouter de la Maiſtreſſe

duLogis qui luy fut donné. Le

Mary s'en apperçeut. Il ne dé-

guiſa point à ſa Femme le cha-

grin quil recevoit de certaines

converfations qui luy paroif-

foient ſuſpectes. Elle luypromit

d'y mettre ordre , & n'en fit

rien. L'Officier luy plaifoit. II

avoit beaucoup d'eſprit ; &

comme elle ne pût s'imaginer

qu'ilyeûtdu crimedansun en-

tretien où elle ne recherchoit

point le teſte-à-reſte , elle laiſſa

gronder le Mary , &ne s'em-

baraſſa qu'aſſez médiocrement .

de ſes plaintes. Il eſtoit jaloux

juſqu'a
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juſqu'à l'excés. Les chimeres

qu'il ſe mit en teſte , allerent fi

loin , qu'il ſe crût perdu , s'il ne

trouvoitmoyende faire déloger

l'Officier. Il en vintàboutàfor-

ced'argent&de prieres. Jamais

Victoire ne fut plus charmante

pour un Conquerant. Il en in-

ſulta ſa Femme. Ce fut affez

pour l'aigrir. Comme la difficul-

té fait ſouvent le prix des cho-

ſes , l'éloignement redoublal'e-

ſtime qu'elle avoit pour l'Offi-

cier. Il demanda à la voir. Elle

y confentit malgré l'expreſſe

defenſe qui luy en fut faite. Le

commerce eftoit toûjours in-

nocent , & fa vertu ne luyre-

prochant rien , elle ſe fit un

plaifir devaincre des obſtacles

qu'on y apportoit. Il n'y avoit

pas moyen de voir l'Officier

chez elle. Son jaloux Mary

l'ob
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l'obſervoit de trop pres pour

luy en laiſſer la liberté. Une

Confidente ne manque jamais

au beſoin. Elle découvritſonſe-

cret à une Amie qui luy offrit ſa

Maiſon. La commodité en eſtoit

grande. Elle ouvroit fur deux

Ruës diferentes. La Belle s'y

rendoit par une porte , l'Offi-

cier par l'autre , & cette pré-

caution mettoit leur ſecret en

feûreté. Les Rendez-vous ef-

toient agreables , mais ils de-

vinrent un peu trop fréquens

Le Mary s'en alarma. Il voulu.

ſçavoir où alloit ſa Femme. Il au-

roit mieux fait fans doute de

fermer les yeux pour quelque-

temps. La Saiſon eftoit déja

avancée , & il ſe fuſt épargné

biendes peines , s'il euſt voulu

attendre paiſiblement le depart

desTroupes.

A
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Aquoy bon apres tout la recherche Se-

vere

Demille petits tours qu'une Femmepeut

faire ?

Il est dangereux bienſouvent

Qu'un Mary là-deſſus ſe rende trop

Sçavant s

enfait
de jalouteQUE DELA

Et vouloir s'éclaicir

C'eſt n'aimerpas le reposdeſa vie.
MON

Noftre Jaloux épia ſa Fem-693

me aux deſpens du fien. Elle ne

luy cachoit pas qu'elle alloit

_ ſouvent chez fon Amie , mais

elley alloit trop propre pour luy

donner lieu de croire qu'il n'y

euſt point de deſſein. Ildécou-

vrit que l'Officier connoiſſoit

auſſi cette Amie ,& il ne douta

plus que les viſites ne ſe fiſſent

pour luy. Il y alla pluſieurs fois

pour tâcher de les ſurprendre,

maisony mettoit ordre.Ily avoit

toûjours quelqu'un en ſentinel-

le,
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le,&désqu'il entroit , onfaifoit

cacher l'Officier qui ſortoit en

fuite parla fauſſe porte.LaCon-

fidente à qui ſes ſoupçons ef-

toient connus , le railloit fur la

peine qu'il ſe donnoit d'épier ſa

Femme , & ellesluy foûtenoiena

fi obſtinément toutes deux que

l'Officier n'eſtoit jamaisde leurs

converfations , qu'il voulut ve-

nir àboutde les confondre. If

prit pour cela la plus bizarre ré-

ſolution dont un Jaloux puiſſe

eftre capable. Les Eſpions qu'il

mit en campagne , l'avertirent

qu'un Patiffier voiſin de la Con-

fidente,portoit preſque toûjours

laCollation chez elle quand ſa

Femmeluy rendoit viſite. Ilalla

trouver le Patiffier,& furle pré-

texte d'une gageure qu'il pou
1

voit gagner par fon moyen il

l'engagea à foufrir qu'il priſtl'é

quipa
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quipage de ſon Garçon pour

porter chez l'Amie la premiere

Collation dont il recevroit les

Lordres. On obtient tout avec de

l'argent. Le Patiſſier l'avertit. II

ſe défit d'une Perruque, ſe bar-

-boüilla unpeu leviſage;& com-

me iln'y avoit quela Ruë àtra-

verſer , il entrachez la Confi-

dente, avec la Patiſſerie qu'il

portoit, ſans que perſonne priſt

garde àluy. Ilmonta où il crût

trouver la Compagnie. Aucun

Domeſtique ne l'en empefcha,

&enentrant dans laChambre,

il vitl'Amie qui ſe promenoit,&

l'Officierquientretenoitſa Fem-

me auprésdes feneftres. La Bel-

lequi ne jetta les yeux que ſur

l'équipage du faux Patiffier , dit

tout haut que c'eſtoient toû-

joursde nouvelles Regales. On

mitle tout fur la Table; & com-

me
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me le Patiffier ne ſe haſtoit pas

de fortir, l'Officier crûtqu'il at-

tendoit de quoy boire. Il ſe pré-

paroit à luy faire liberalité,

quandil luy vit prendre un fie-

ge. Cette familiarité un peu fur-

prenantelesobligea tous trois à

obſerver ſon Viſage. La Femme

fitun haut cry , la Confidente

demeura interdite , & l'Officier

ſe mit en état de ne les laiſſer

pas inſulter. Le Mary qui avoit

concerté fon rôle, & medité ſé-

rieuſement ce qu'il devoit faire,

les confidera quelque temps

fans leur rien dire. Ilsgarderent

le filence comme luy ,&dans ce

meſme filence apres avoir regar-

dé ſa Femme avec des yeux où

tout ce qu'il avoit dans le cœur

eſtoit peint , il ſe retira de la

Chambre , & alla reprendre ſa

Perruque chez le Patiffier. On

tint
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1

2

tint conſeil apresfon départ. Sa

Femme qui le connoiſſoit, & qui

netrouva pointde ſeûreté à re-

tourner avec luy , alla conter

l'avanture à ſes Parens. Ils ſe

font employez , & s'employent

encor tous les jours à faire ſa

paix. Le Mary répond qu'il n'a

nymal-traité ny chaſſe ſa Fem-

me,& qu'elle peut revenir quad

illuy plaira ; mais comme il y a

toûjours de l'aigreur dans ſes

réponſes,&qu'il ne promet rien

de poſitif ſur l'oubly qu'on luy

demande de tout ce qui s'eſt

paſſé, elle n'a oſé juſqu'icy quit-

ter l'azile que luy ont donne ſes

Parens , & elle attend toûjours

chez eux qu'il arrive quelque

changementdans ſafortune.

L'inconfiderée jaloufie de

certains Marys engage ſouvent

les Femmes àune conduite fort

éloignée
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éloignée de leur propres ſen-

timens. L'honneſteté eſt née

avec elles ; & fion les aban-

donnoit à leur vertu , je ne dou-

te point qu'on n'euſt ſujetdedi-

re preſquede toutes ce quevous

allez voir dans ce Madrigal. II

m'a eſté envoyé de Niſmes ſans

qu'on m'ait appris le nom de

l'Autheur.

MADRIGAL.

On ,non , de mes Rivauxje ne

Nhuu poim jaloux's
Ilsn'ont aucunepart àmon chagrinex-

tréme.

Aimable Iris , aupres de vous

le nedois craindre que vous mesme.

Cette fierté qui ſçait étoufer vosſou-

pirs,

Cette raiſon qui regle vos defirs ,

Etvous fait refuser tout ce qu'on vous

demande,

Cette
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Cette austere vertu dont vous ſuiviez

Laloy ,

Cesont là les Rivaux , Iris , que j'ap-

prehende ,

Et quifont en tout temps mieuxécoutez

quemoy.

Je ſuis bien-aiſe que la répu-

tationdes deux Peres Capucins

que le Roy aétablisdansleLou-

vre,ait eſté juſques à vous.Quoy

qu'ils foient tres - capables de

l'employ quileur a eſté donné,

ils ne fongeoient à rien moins

qu'à le demander. Ils follici-

toient une Miſſion en Ethio-

phie , où ſur le raport qui leur

en avoit eſte fait en Egyptedans

le temps qu'ils y ont demeuré,

ils ſçavoient qu'il y avoit beau-

coup à travailler pourle falutde

ces Peuples , infectez depuis

plus d'undemy fiecle de l'He-

refie de Diofcore. Sa Majesté

Iuin. F
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avertie des hautes lumieres

qu'ils ont dans la Medecine , a

jugé àpropos de les arreſter. La

longue étude qu'ils en ont faite,

n'en a rien laiſſé échaper à leur

connoiffance. Ils apportentune

application toute particuliere à

la préparation de leurs Reme-

des qui opérent avec une gran-

de douceur ; de forte que les

Malades qui s'en ſervent pour

les fievres , en ſont délivrez en

peu de jours , ſans ſe trouver

apres cela dans la foibleſſe or-

dinaire des Convalefcens. Ils

ont leurs maximes qu'ils ſuivent

pour regles , fans s'affujetir aux

ſentimens d'Hipocrate , qu'ils

ne laiſſent pasd'avoirleû , mais

dans ſon entiere pureté , & fans

eſtre alteré par Galien. Ils ont

faitune étude tres-ſerieuſe de

Paracelfe & de Van-Elmon , &

on

1
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on dit que peu de leurs ſecrets

leur font inconnus. Platon à qui

les Anciens ont donné le nom

de Divin , eſt preſque leur ſeul

Philoſophe , & ils ont pour luy

lameſime admiration que S. Au-

guſtin , qui en parle ſi avanta-

geuſement dans pluſieurs en-

droits de ſes Confeffions. Ilya

lieu d'attendrebeaucoup de ces

bons Religieux qui n'ont d'in-

tereſt que celuy d'exercer leur

charité envers le prochain , &

qui loin d'avoir de l'empreſſe-

ment pour l'honneur que leRoy

leur fait , s'en font défendus au-

tant que l'honneſteté l'a pů

permettre. I'ay oüy dire qu'ils

avoient éprouvé la plus grande

partiedeleursRemedes ,& que

dans le commerce qu'ils ont eu

avec tous les Sçavans des lieux

où ils ont eſté , laconnoiſſance

Fij
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qu'ils avoient de la Langue Ara-

be leur a donné moyen de faire

de belles découvertes. Je con-

nois quelques-uns de vos Amis

qui ſe promettent beaucoup

d'eux pour la guériſon de leurs

vapeurs. C'eſt un mal toûjours

à la mode , & qu'ils traitent di-

féremment felon ſa cauſe. Je ne

vous dis rienqueje n'aye appris

par des Perſonnes tres-ſcavan-

tes& tres- éclairées,& qui peu-

vent eſtre Juges compétens fur

ces matieres.

Laplace deMonfieurl'Abbé

de la Barre,Organiſte ordinaire

de la Chapelle duRoy , a eſté

remplie. Pluſieurs furent pro-

poſez quand il fut queſtion de

la donner , & l'on fit joüer les

plushabiles Maiſtres deFrance.

On en trouva beaucoup d'ex-

cellens ,& le Roy endemeura fi

}

fatis
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fatisfait , qu'il en choiſit quatre

au lieud'un. Ainfi cetteCharge

qui eftoit Ordinaire,va eſtre fer-

vie par quartier. Le premier,qui

eft celuy de Janvier , ſera ſervy

par Monfieur Tomelin ; le ſe-

cond , par Monfieur le Begue;

le troiſieme , par Monfieur Bu-

terne ; & le dernier par Mon-

fieur Nivers .

A ce que je voy , Madame,

vous devez avoir grand com-

merce avec le Païs Latin , puis

qu'on vous a déja envoyé le

beau Poëme que Monfieur de

Santeüil Chanoine de S. Victor,

a fait depuis peu en cette Lan-

gue à la gloire de Monfieur le

Chancelier. N'avez-vous point

admiré en le lifant , avec cõbien

de force il ſe ſoûtient par luy-

meſme ſans aucun ſecours des

Fables? Il eſt vray qu'en parlant

Fij



126 MERCURE

d'un Miniftre auffi Illuſtre que

Monfieur le Tellier , il ſuffit de

dire nuëment ce qu'il a fait, pour

eſtre aſſuré de dire de tres-

grandes choſes. Ce Poëme qui

fut leu dernierement dans l'A-

cadémie Françoiſe y , reçeut

les meſmes loianges que vous

Juy donnez . Ily a beaucoupde

grandeur dans les Vers , & on

ne voit guère d'expreffions plus

majestueuſes.Auſſi Monfieurde

Santeüil n'a-t-il pas épargné

fon temps à le polir. Il y a em-

ployé plus de fix mois , & il ne

croit pas qu'il luy doive eſtre

honteux de l'avoüer. A propos

de Latin , ſçavez-vous que le

demy Vers de Virgile qui finit

ma derniere Lettre,m'a preſque

faitune affaire avecles Scavans?

Ils m'accuſent d'une contradi-

ction qui m'eſt encor inconnue,

&
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,

& prétendent que ce demy

Vers quim'a fait vous dire que

les belles Langues vous font fa-

milieres ne s'accorde point

avec ce queje vous avois dit au-

paravant furl'Arc de Triomphe

envous faiſant connoiſtre que

je fuprimois les fix Vers Latins

queMeſſieurs de Rheims yont

fait graver, à cauſeque lesDa-

mes de voſtre Province ne s'ac-

commodoient point de cette

Langue. Ils ne fongent pas que

quoyque vous l'entendiez par-

faitement,elle n'eſt point reçeuë

parmy celles, de voſtre Sexe , à

qui vous avezbienvoulu rendre

mes Lettres communes , & que

n'y ayant rien de moins galant

que de parler Latin devant el-

les,toutce que je puis avecvous

mefmequi l'entendez, c'eſt d'en

laiſſerquelquefois échaperdeux

Fij
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ou trois mots , felonque la ma-

tiere m'y oblige. Cependantafin

que vos Amies ne ſoient pas pri-

vées du plaifirde ſçavoir ce que

Monfieur de Santeüil a dit fur

l'Arc de Rheims dans ces fix

Vers Latins quej'ay ſuprimez,je

vous en envoye la Verſion faite

par un autre Chanoine de S.Vi-

etor. Elle vous fera connoiſtre

que ces Meſſieurs n'ont pas

moinsd'accez aupres desMuſes

Françoiſes qu'aupres des Lati-

nes ; & que la Doctrine, lesbel-

les Lettres , & les plus beaux

Artsmeſimefontjoints dans cet-

te Maiſon avec la Vertu & la

Pieté.

R
Heims étonnéde voir la Diſcorde

étoufée,

Al'honneurdes Romainsérigea ce Tro-

phée,

Etl'Ombre de Cesar est encor aujour-

Errand'huy
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Erranteautour des Arcs que l'on dreſſa

pourluy.

Si-toſt qu'ileut éteint uneGuerrecruelle,

Afſoupy tous ses mouvemens,

Ilconfacra dans Rheims ces pompeих

Monumens,

Pourgages immortels d'une Paix eter-

nelle.
:

Madame la Ducheſſede Gui-

ſe eſt àAlençondepuis quelque

temps. C'eſt un grand ſujet de

joye pour ceteVille qui eſt dans

de continuelles admirations de

fa vertu. Elle ydonnede grands

exemples de pieté , & s'emplo-

ye particulierement à faire des

Converfions. Elle est déja ve-

nuë à bout de pluſieurs. Celle

deMonfieur de Montpinſonqui

fit abjurationdernierement , eft

remarquable. Ily a peudeGen-

tilhommes dans la Province plus

éclairez qu'il l'eft,& on peut di

Fv
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re qu'eſtant un des principaux

Arcs - boutans de la Religion

Pretenduë Reformée , ellea fait

en luy une perte tres-confide-

rable.Meſſieurs d'Alençon,pour

marquer leur zeleà Madamede

Guyſe , ont fait faire une nou-

velle Porte à leur Ville , qui va

en droite ligne de ſon Palais à

lagrande Eglife. Ainfi duhaut

du Faux-bourg S.Blaiſe, ondé-

couvre preſentement le fondde

la grande Ruë , & la veuë y

trouve une Perſpective en éloi-

gnement tres-agreable. Cette

augmentationdePorte afourny

lamatierede ces quatreVers.

Toute noftre Villes'empreſſe

Amarquersafidelle ardeur,

Et pour mieux recevoir nostre Illustre

Princeffe,

Elle ouvre en mesmetemps&sesmurs

&fon cœur.

On
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On travaille ày faire un Cours,

qui dans la fuite pourra égaler

le Jarre de Châlons en Cham-

pagne. Il occupe tout l'eſpace

qui ſe trouve fur lesRemparts

depuis la nouvellePortedontje

vousviensdeparler,juſqu'à cel-

le de Lancrel. On abeſoin de

fortifier les Villesailleurs;& fous

le Regne de Loürs LeGrand,

nous pouvons nous diſpenſer de

tout autre foin que de celuy de

les embellir. La Paix qu'on a

tout lieud'efperer,nous produi-

ra d'autres avantages.Ilyalong-

temps que nos Ennemis recon-

noiſſoient qu'elle leur eftoit ne-

ceſſaire; mais ſçavez-vouspour-

quoyelle commençoit àle deve-

nir pour nous ? Vous l'allez ap-

prendre par les Vers qui fui-

vent.

Apres
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A
Prestant de Combats qu'aſuivis

LaVictoire.

On a grand beſoin de la Paix,

CarleParnaſſedeſormais

Nesçait commentchanter lagloire

DuplusgrandRoy qui fut jamais.

L'Hipocrene eft àsec , & les Vallons

Poëtiques

Ont cent fois retenty des Vieux Pane

gyriques

Qu'on preſentoit jadis aux plusfameux

Guerriers.

Loüis a flétry leurs Lauriers .

Ilfaitplus qu'on ne peut écrire,

Chacun est épuisé, l'onne sçaitplusque

dire,

Apollon est confus, & Pegase recru.

Mais grace àla Paix il va reprendre

haleine.

Noftre GrandRoy dit-on,quandon l'a

lemoins crû,

Plantedes.Oliviers ſur les bordsde la

Seine.

Las de vainere , il renonce enfin àfou

droyer.

Courage,BeauxEsprits,reprenez l'E-

Gritoirea
Con
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Conſacrezà l'envy vos talensàſagloire,

Ilsnepeuvent mieuxs'employer.

Ces Vers m'ont eſté envoyez

✔ deDieppe,& font de Monfieur

Merville, qui dansune fort grã-

de jeuneſſe fait connoiſtre par

tout ce qu'il fait qu'il eſt né

pourla Poëfie. Il faut vous ap-

prendre le nom qu'il donna aux

Lettres queje vous écris.Je croy

le pouvoir faire fans qu'on ait

lieu de m'accuſer de préſom-

ption , puis que ce qu'il en dit

d'avantageux regarde les Ou-

vrages des beaux Eſprits dont

elles ſont compoſées , & qui

ſeuls leur ont fait avoirle cours

extraordinaire que vous leur

voyez. Voicy de quelle manie-

re il en parle.

JE
Edispar tout quele Mercure

une agreable voiture

Qui conduitaisémentàl'immortalité.

C'eft
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C'estlecheminfrayédu TempledeMe

moire,

Ouchacunpeut trouver lagloire

Queson talent amerité.

Il faut acheverde vous faire

connoiſtre celuy de Monfieur

Merville par ces Paroles queje

vous envoye notées pour exer-

cer voſtre belle voix. Elles ont

eſté miſes enAir par Monfieur

l'Abbé Maiſtre de Muſique de

S. Jacques à Dieppe.. C'eſtun

tres-habile Homme,& qui s'eſt

acquis affez de réputation pour

faire dire qu'il y a peude Mufi-

ciens qui foient de ſaforce dans

laProvince..

AIR NOUVEAU..

ur

PO
unejeuneMerveille

IeJoûpire nuit&jour

Et quelquefois la Bouteille.

Mefait oublier l'Amour.

L'accor
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LYUN

I'accorde lagoinfrerie

Avecles tendres momens ,

Etfuis de la Confrairie

DesBeuveurs&des Amans 1893

B
I
B
L
I
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Les Eaux de Vichy en

Bourbonnois , dont je vous

parlay la derniere fois que je

vous écrivis , ont fait des ef-

fets admirables. Le beau mon-

de qui s'y eſt aſſemblé

bien contribué à laguériſondes

Malades , en y amenant les

plaiſirs qui ne les ont preſque

point quitez. Le jeu , labonne

chere , la promenade , & les

Concertsde Muſique , onteſté

les divertiſſemens de tous les

jours. Il y a eu Bal fort ſouvent.

Labelle Mademoiſelle de Seve

de Lyon y a paru avec beau-

coup d'avantage ,& ne s'eſt pas

moins fait admirerpar la juſteſſe

de fadanſe , que par les char-

mes

:
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mes de fa Perſonne. Monfieur

le Chevalier de Lorraine eft

party de ce Païs-la fort fatis-

fait des Remedes de la beau-

té du Lieu , & du bon air qu'on

y refpire. Ce Prince y a efté vi-

fité de tout ce qu'il y a deGens

de marque dans les quatre Pro-

vinces voiſines. Ila toûjours te-

nu table ouverte chez Monfieur

de Pontgibaud , où je vous ay

dit qu'il eſtoit fort commodé-

ment loge , & l'on ne doute

point que le ſoulagement qu'il

a reçeu de ces Eaux , ainſi que

tous les autres qui en ont beu,

n'y attire dans le mois de Sep-

tembre quantité de Gens de la

Cour que le Voyage duRoy en

Flandre a empeſché d'y venir

dans celuy deMay.

Si-toft que Sa Majesté fut de

tetour de ce Voyage , la nou-

velle
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velle qui s'eſtoit répanduë de la

Paix arreſtée avec la Hollande,

obligea Monfieur le Duc de

S. Aignande donner au Roy de

nouvelles marques de fon zele,

enluy faiſant paroiſtre ſon ad-

miration parla Lettre que vous

allez voir.

38383830380381382383

LETTRE

DEMONSIEUR

LE DUC DE S. AIGNAN,

AU ROY.

SIRE ,

1

Ie cherche àme distinguer en-

tre ceux qui vont témoigner de

toutes parts à Voftre Majesté leur

admiration & leur joye. La Paix

qu'elle vientde donnerà unepar

tie
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tiedeſes Ennemis , &d'offrir aux

autres,fait cette distinction que je

ne pouvois esperer dans ses Ar-

mées , par mon attachement à

garderune Place importante. Per-

Sonnene peut regarderavecplus

d'intereſt& de plaifirquemoyce

que V.M. vient defaire degrand

& de merveilleux. Ie vous voy,

SIRE , apres tant de belles Ac-

tions de vostre part , & tantde

vœux & d'inquietudes dela mien-

ne , enfin hors des dangers conti-

nuels où V. M. expoſoit à toute

heurefa Perſonne Royale. Ievous

voy , couvert d'une gloire immor-

telle , &moy delivréde céte ému-

lation inquiete qui me faisoit en-

vier lefort du moindre Soldat qui

expofoitſa vie pour vostreſervi

ce. En verité , SIRE ,jenepen

fois pas mepouvoir réjoüirfi fort

de la Paix,ayant estéélevédefi

bonne
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bonneheuredans la Guerre. Mais

quelfidelle Serviteur neseroitpas

charmé en voyant fon Auguste

Monarque triomphant & victo-

rieux , prefererle reposde l'Euro-

peàun travailauffi utile & ausfi

illustre que le sien ? De luy voir

terminerſes Conquestesàla veille

d'en faire encor de plus grandes,

&remettre enfin dans lefourreau

céte redoutable Epér dont tant de

Braves auroientfenty les coups ?

Que n'aurois-je point à direfur

un Sujet auſſirare&auſſiéclatant

que celuy- cy ? Mais , SIRE , il

faut retenir ma Plume comme

V. M. arreſte ſes Armes,&faire

place aux Ecrits de quelques au-

tres plus élegantes , & aux Dif-

cours éloquensqu'un évenementſi

finguliervafans doute fairenai-

ſtre de toutesparts. Ilmedoitfuf-

fire que Vostre Majestéfoit bien

,

per



14.0
MERCURE

perfuadée qu'en tout temps & en

tous lieux Elle me trouvera toû

jours également &fans reserve ,

SIRE ,

Sontres-humble, tres-obeïſſant,

& tres-fidelle Sujet& Serviteur

LE DUC DE S. AIGNΑΝ.

Le ſoinque prend cet Illuſtre

Ducde toutce qui regarde ſon

Gouvernement & ſa vigilance

pour le ſervice duRoy, ont ga-

renty le Havre d'un tres-grand

malheur dont il a eſté menacé

ces derniers jours. On fut fur-

pris de voir un grand feu qui

s'élevoit tout-à-coup, & qui en

fuite ſembloit étoufé par une

fort épaiffe fumée. On prit l'a-

larme.
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larme. Monfieurde S. Agnan y

courut,& trouva que le feu ef-

toit dans un Vaiſſeau de S. Ma-

lo chargé de Soulfre , dont il

avoit fait tirer quinze cens li-

vres de Poudredepuis fix jours.

Ce feu estoit entre les deux

Ponts, Sa préſence, le détache-

mentde dix Hommes de cha-

que Porte , & la diligence avec

laquelle il fit remedier à cet ac-

cident, ſauverent avec ce Vaif- /

ſeautous ceux duHavre, la Vil-

le,& peut-eſtre la Citadelle, où

il y a plus de deux cens milliers

de Poudre.

Vous avez ſçeu la mort de

Monfieurde VarangevilleCon-

feiller au Parlement.Elle eſt ar-

rivée dés les derniers jours de

l'autre Mois,& futun grand fu-

jet de ſurpriſe pour ſes Amys,

puis qu'ilmourutd'une apople-

xie
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xie de ſang qui l'étoufa en un

moment. Il eſtoit jeune, fort ef-

timé dans ſa Compagnie , &

Frerede Monfieur de Varange-

ville Ambaſſadeur Extraordi-

naire à Venife. Il en partageoit

l'eſprit &le merite ,& l'a laiffe

par ſa mort dans une affliction

inconcevable. Auſſi avoient-ils

toûjours vécu enſemble avec

toute l'union qui peut eſtre à

ſouhaiter entre des Freres.

Une autre mort a fait bruit

icy. Les circonstances en font

particulieres,& meriteroient un

long difcours , fi la quantitéde

choſes que j'ay encor àvous di-

re, me permettoitdem'étendre.

Un Medecin Empirique qui s'e-

ſtoit acquisdela reputation par

ſes Secrets,donnadeuxBouteil-

les de Tifane àun de ſes Amis,

qui en avoit demandé par pré-

cau
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caution. Cet Amy n'en prit

qu'unverre, &en fut malade à

l'extrémité. La violence du mal

l'obligea de recourir au contre-

poifon. On alla ſur l'heure en

avertir l'Empirique. Il ne fit au-

cunedifficultede venir. On luy

demanda raiſon de ſa Tiſane. II

ſoûtint qu'elle ne pouvoit faire

quedubien, &pour le prouver,

il enpritdeuxverres en presece

de ceuxquil'accuſoient. Il vou-

lut en fuite retourner chez luy,

& ne pouvant gagner ſa Mai-

fon , il entra dans la premiere

qu'il trouva ouverte , & y mou-

rut dans le meſme inſtant. L'a-

vanture n'eſt pas moins ſurpre-

nante que tragique. Elle fait

raiſonner diverſement. Si elle a

des ſuites , je nemanqueray pas

àvousles apprendre.

MonfieurChommeau Fils de

Mon
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Monfieur le Préſident Bétau, a

eſté reçeu depuis peu Conſeil-

ler au Parlement. Il eſtjeune, &

auſſi bien fait de ſa perſonne,

qu'on le puiſſe eſtre. Son peu

d'âgen'empefche point qu'il ne

ſçache tout ce qu'on peut ſça-

voir dans les Loix & dans les

Couſtumes . La maniere dont il

a répondu quand on l'a exami-

né , luy a attiré de grands élo-

ges. Il n'y a point de Maiſtre

de Droit qui euſt pûmieux ſoû-

tenir cetexamen. La ſatisfaction

avec laquelle il a eſté reçeu

dans cetteCharge,eſt une mar-

quedefonmérite. Il ſeroit fur-

prenant qu'il en manquaſt , ef-

tant d'une Maiſon qui en eſt

toute remplie. Tout le monde

ſçaitquel eſt celuyde Monfieur

le Préſident fon Pere ; & Ma-

dame de Bétau ſa Mere eſt un

exem
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exemple fi fingulier de pieté&

de vertu , qu'elle n'eſt inconnuë

à perſonne . Celuy dont je vous

parle a un jeune Frere Jeſuite,

qui eſt encor au Novitiat,&qui

a un fort grand talent pour la

Chaire. Madame de Poncet eft

ſa Sœur, auſſi bien queMadame

de Creil , & Madame deMolé

Femme de Monfieurde Molé,

qui vient d'avoir la ſurvivance

de la Charge de Préſident à

Mortier. Je vous ay déja par-

lé de Madame de Poncet dans

quelqu'une demes Lettres.Ma-

dame de Creil, FemmeduMai-

ſtre des Requeſtes de ce nom,

qui a eſté Intendant en Nor-

mandie, eſt une Dame d'autant

de mérite & d'eſprit qu'il yen

ait enFrance. Elle jouë admira-

blementbienduLut,du Théor-

be, du Claveſſin , &de la Gui-

Iuin. G
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tarre. Ilyaune quatrième Sœur,

fort belle & bien faite,qui a pris

le party du Couventmalgré ſa

Famille , apres avoir refusédes

Partys tres- confidérables. Elle

a fait Profeſſion depuis quinze

jours auxCordelieres de la Ruë

des Francs-Bourgeois. LaCeré-

monie ſe fit en préſence d'un

tres-grand nombre de Perſon-

nes de qualité.

Il n'y en a pas eu moins aux

Nôces de Mademoiselle le Vaf-

feur , Fille de Monfieurle Vaf-

feur Confeiller au Parlement,&

de Monfieur d'ArgougesMar-

quis de Gratot , Hommed'une

fort grande naiſſance, Elles ſe

font faites à S. Urain proche de

Paris , avec toute la magnificen-

ce& toute la joye accoûtumée

dans une ſemblable occafion.

Autre Mariage. Mademoi-

... felle
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ſelle Colbert , Filledu Maiſtre

des Requeſtes de ce nom , que

vous avez veu Intendant à A-

lençon , a épousé Monfieur de

Rancy. Il a beaucoup de me-

rite , & il eſt difficile de le voir

fans l'eſtimer. Monfieur Brunet

fi connu dans lemonde par ſes

Emplois, eſt ſon Frere , auſſi

bienque Monfieur l'AbbéBru-

net & Monfieurde Montforan .

Ces deux derniers font Confeil-

lers en laCour.

On a voulu faire un engage-

mentd'une autre nature. Iln'é-

toit que de cœur à cœur,& l'A-

mourydevoit eſtre ſeul appellé.

Comme il estbonde connoiſtre

avant que d'aimer , il fut quef-

tionde ſçavoir cequ'on pouvoit

attendre de l'Amant qui ofroit

ſes vœux,& voicy de quellema-

niere il s'expliqua.

Gij
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Oulez- vous sçavoir ma mé-

Voutode

Avantque devous engager ?

Iefuis, bellePhilis , enamourtres-com-

mode,

Comment on veut , conſtant , ou leger.

Quandj'aydit une fois que j'ayme,

C'estpour toûjours,mais conftamment.

Ieveuxqu'on enfaffe de mesme ;

Iehay partout le changement.

Si la Beauté la plus parfaite

( M'eust elle comblédefaveurs )

Vouloit de mon amour estre bientoft dé-

faite,

LaBelleferoit satisfaite

Désque j'auroiu senty ſes premieres

rigueurs.

Monremedealors est l'absence,

C'est le portde l'indiférence,

Onla trouve làsûrement.

Auretour,point d'engagement ;

Renover, c'est double inconstance.

Dust-on me demander lapaix,

Quandj'ay rompu s'est pour jamais.

J'aurois beaucoup à vousdi-

re fur ce qui s'est fait d'éclatant

dans
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danslesdeuxjours deſtinez aux

plus folemnelles Proceffions. Il

y a euune tres-agreable Sym-

phonie auxGobelins ; & ce qui

s'eſt fait avec beaucoup dema-

gnificence en pluſieurs endroits

de Paris , s'eſt également prati-

quédans les Provinces. Mada-

me la Marquiſe de la Frézeliere

fit faire un Repoſoir admirable

dansla Cour de fon Chasteau

deMonts qui eſt entre Riche-

lieu&Loudun. Ily eutun tres-

grand concours de Peuple , &

ony tira plus de vingt volées de

Canon. Cette Dame eſt d'un

mérite tres-particulier. Elle co-

poſe admirablement bien en

Vers& en Proſe, ſçait parfaite-

mentl'Histoire,& ne voitguére

de Perſonnes de fon Sexe qui

foient de ſa force fur les belles

Connoiſſances. L'illuſtre Nom

1

Giij
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de la Frézeliere eſt un Nom

qu'elle porte parelle-meſme,ef-

tant de la Branche aiſnée de

cette Maiſon. Son ancienneté

ne la rend pas moins conſidéra-

ble que ſes Alliances. Elle est

deſcenduëdes Frézels Duc d'E-

coffedu coſté des Femmes , de

Ducs de Bretagne & de Conan;

& ſes dernieres Alliances font

celles des Maiſons de Mont-

morency , & de Savonniere ,

dont eſtoient les deux Meres

de Monfieur & de Madame

de la Frézeliere d'aujourd'huy.

Elle avoit toûjours produit des

Mafles de Pere en Fils pour en

poſſeder les honneurs , juſqu'à

feu Monfieur leMarquis de la

Frézeliere Mareſchal de Camp,

quimourut au Siege deHédin,

&laiſſa deux Filles , dont l'une

eſtMadame de la Frézeliere ,&

l'au
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- l'autre eſt demeurée Veuve de

Monfieur le Comte de la Ro-

che. Monfieurde la Frézeliere

d'aujourd'huy fortoit d'une des

Branches de cette Illuſtre Mai-

fon , & il en estdevenu la Tige

en épouſant la Fille aiſnée du

Marquis dont je vous viens de

parler. Il eſt LieutenantGene-

ral de l'Artillerie , & Sa Majefté

l'a fait auſſi depuis peu Maref-

chal de Camp. Il ſert ordinaire-

ment en Allemagne. Il y com-

mande encor à preſent l'Artil-

lerie dans l'Armée de Monfieur

le Marefchalde Créquy. Il fut

bleſſe au Siege de Fribourg

dans la derniere Campagne ,

apres avoir perdu deuxFils aif-

nez qui onteſté ſucceſſivement

Colonels du Regiment de Tou-

raine . Le dernier fut tué au Sie-

ge de S. Omer,& avoit eſté dé

Giiij
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jableſſé à la Bataille de Caffel,

où il commandoit l'Artillerie en

la place de Monfieur le Marquis

dela Frézeliere ſonPere qui ef-

toit demeurédans les Lignes. Il

en a encor perdu. un troifiéme

entre ces deux qui eſtoit Capi-

tainedans lemeſme Regiment,

&tous trois dans l'eſpace de

vingt-fix mois. Il ne luy en reſte

plus qu'un. Il eſt Page de la

Grande Ecurie & fait fes

Exercices avec une application

admirable. On l'appelle Mon-

fieur le Marquis de Monts. II

donne de tres-grandes eſpéran-

ces. Il eſtdifficile qu'il ne les rem-

plife avec le ſecours des beaux

exemples qu'il a , & les inftru-

Etions qu'il reçoitd'unPerecon-

fommé dans le Meſtier de la

Guerre.

د

On m'apprend un Mariage

qui
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quiunit deux Perſonnes fort il-

luftres , & je vous en faits part

dans le méme inſtant. Monfieur

le Marquis d'Eſtrades épouſa

ces jours paſſez Madame de

Vertamont Veuve de Monfieur

deVertamont de Preau , Mai-

ſtre des Requeſtes , au nom de

Monfieur le Mareſchald'Eſtra-

des ſon Pere.Vous ſçavez qu'el-

le eft Fille de feu Monfieur de

d'Aligre , dont Monfieur le

Tellier remplit aujourd'huy la

place avec tant d'éclat. LaCe-

rémonie s'en fit dans la Chapel-

ledel'Hoſtel deSourdis , où fu-

rent préſens Monfieurd'Aligre

Conſeiller d'Etat , & Monfieur

l'Abbé d'Aligre , avec beau-

coupd'autres Parens.CetteDa-

mequi atoutlemérite deshon-

neſtes Femmes , le ſoûtient par

un fort grand agrément de ſa
G

A
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Perfonne , & elle s'eſt toûjours

diftinguée autant par elle-mef-

me , qu'elle l'eſt parles avanta-

ges d'eſtre Fille & petite-Fille

de deux Chanceliers de France.

Monfieur le Mareſchald'Eſtra-

des eſt d'une Maiſon qui luy en

donne de fort grands du coſté

de la naiſſance ; mais quelques

confiderables qu'ils foient , ils

font beaucoup au deſſous de ce

qu'il ne doit qu'à luy-meſme. Il

a paſſé par toutes les Charges

militaires,& il y a longtempsqu'il

feroit dans le rang où nous le

voyons élevé , s'il avoit toûjours

eu autant de fortune qu'on luy

a reconnu de mérite. On ſçait

avec quelle gloire pourla Fran-

ce il a commandé les Armes du

Roy , & avec combien de fuc-

cés il a eſté employé dans les

plus importantes Ambaſſades.

On
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On peut dire que pendant le

Regne de Loürs LE JUSTE ,On

l'a veu le lien de l'étroite intel-

ligencequi étoit entre le fameux

Henry Prince d'Orange , & le

grand Cardinal de Richelieu.

La ſageſſe & la valeur de ce

Mareſchal avoient fait jetter les

yeux fur luy pour un des plus

grands Emplois du Royaume ;

mais la mort du Roy qui fuivit

celle de fon Miniſtre , changea

les affaires&fa fortune. Les fer-

vices qu'il a rendus au Roy qui

regne aujourd'huy fi glorieuſe-

ment , ont eſté d'autant plus

utiles à l'Etat , qu'il les a rendus

avec la plus exacte fidelité dans

des temps fort difficiles. L'Hif-

toire vous apprendra quelque

jour le détailde ſes actions , &

fera connoiſtre à toute l'Europe

qu'il n'a pas peu contribué à la

Paix
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Paix generale qu'elle attend

avectantd'impatience.

Voicyun Sonnet qui m'a été

envoyé ſur cette Paix , ſous le

nom de Monfieur de Tuilerie.

SONNET.

Vous qu'unvain orgueilarme con-

tre la France ,

Trop foibles Ennemis du plus puiſſant

desRois,

Peuples Confederez , reprenez l'efpe-

rance,

Louis vent bien ceffer devous donner

desLoix.

En vous offrant la Paix avecſonAl

liance ,

Ilne pretend pasmesme uſerde tous ſes

droits ,

Sabontégenereuſe arreſte ſavaillance,

Et cette bontéſeule interrompt ſes Ex

ploits.

Ilveutfinirenfin cette cruelleGuerre,

Q
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Qui répand la terreur aux deux bouts

delaTerre,

Et qui couste du ſang preſque à tout
l'Univers.

Sur luy-mefme Loüis remportela vi-

Etoire ,

Et preſt de voir entrer l'Europe dans

Ses fers ,

A la maintenir libre il met toute fa

gloire.

Jevous ayditdéslecommen-

cementde cette Lettre , que le

Roy par une modération dont

lesConquérans ont ignoré juf-

qu'icy l'uſage , avoit offert la

Paix à ſes Ennemis dans le ſein

meſine de la Victoire . Vous l'al-

lez voir , Madame , par ce que

j'ay à vousdire ,&de la priſede

Puycerda , & de l'importance

de cetteConqueſte. Cependant

ee bruitde laPaixqu'on ne dou-

tepointquine foit bientoſt con-

clue
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cluë generale , fait fairepartout

des raiſonnemens fi glorieux

pour ce grand Monarque , dont

la plupart des Alliez reconnoif-

fent chaque jour la bonté ,que

je ne ſçay fi ie pourraym'empé-

cher d'y prefter l'oreille , quoy

que ie doive toute mon applica-
tion à vous décrire ce dernier

Siege. Le détail en doit eſtre

long fur le papier , ſi on le me-

fure au temps que la reſiſtance

des Affiegez l'a fait durer , & il

me faudroit trois Volumes auffi

gros que chacune de mes Let-

tres , ſii'entreprenois de vous le

donnerdans le meſime ordre où

i'ay mis ceux quinenousont ar-

reſté que peu de iours,&méme

que peu de quarts-d'heure , tel

qu'a eſté celuy de Leuve ; mais

cette exactitude ne me paroiſt

pas neceſſaire dansun Siegede

plus
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plusde trente iours, où lesmef

mes Officiers Generaux & les

meſmes Corps ont alternative-

ment monté la Tranchée. Ain-

ſi quand ie vous les auray nom-

mez tous àla fois,ſans m'aſſuie-

tir à vous repeter leurs noms ſe-

parément ſelon l'ordre de cha-

que iour , i'auray fort accourcy

ce que vous attendez de moy,

& ne vous auray pourtantpas

moins dit que ce que vous avez

pû voir ailleurs. Je vous marque-

ray toutes les Actions principa-

les détachées de ce qui pour-

roit les rendre ennuyeuſes ; &

ie vousapprendraymême beau-

coup de choſes nouvelles, quoy

qu'ilſemblequ'on n'ait rien ou-

blié dans les Relations qui vous

peuventavoir eſté envoyées, &

qui ſont remplies d'un tres-

granddétail. Joignez àcela, que

je
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ie vous ay fait graver unPlan

quiſeul vousdira autant que la

Relation la plus eſtenduë , par

ce que rien n'aide tant àfaire

concevoir ce qu'on lit, quedele

repréſenter aux yeux.Araiſon-

ner un peu iuſte ſur les chofes,

euffiez-vouscrû, Madame, que

i'euffe deu vousparlerdela Priſe

d'unePlace enCatalogne,&au-

rois-ie pû me l'imaginer moy-

meſme ? Il ſembloit que toutes

lesTroupes d'Eſpagnedevoient

fondre de ce coſte-là ,à caufe

du voisinage. Ceux qui pre-

tendent juger le mieux desdef-

ſeinsqui font àprendre,eſtoient

perfuadez qu'il ſuffiſoit pour le

biende nos affaires de s'y tenir

fur la défenſive. Il n'en eſtoit

pas de meſme pour les Eſpa-

gnols. Il leur importoit beau-

coup d'yacquerirde la reputa-

tiom
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tionparleurs conqueſtes , ou du

moins de nousempefcher d'y

en faire. On en connoiſſoit fi

bien la conſequence à Madrid,

qu'on n'y parloit que des pro-

jets des Armées deCatalogne.

On y faiſoit des appreſts pour

cela. Lejeune Roy , à ce qu'on

publioit hautement , y devoit

aller en perſonne,& c'eſtoit par

là qu'ilvouloit ouvrir ſa premie-

re Campagne , que les grands

Roys comme luy ne doiventja-

maisfaire ſans triompher. Ce-

pendant tous ces grands pro-

jets ſe ſont évanoüis. LesEſpa-

gnolsontmenacé,&nous avons

pris. La conduite qu'a tenuë

Monfieur le Mareſchal Duc de

Navailles, a eſté merveilleuſe. Il

avoit affaire à des Ennemis qui

audéfautde la force ontde l'ef-

prit , de l'adreſſe , &de la pré-

voyance,
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voyance , & qu'il eſt plus facile

de batre quede tromper. Il ef-

toit pourtant queſtion de les

furprendre , pour venir plus ai-

fémentàboutde lesvaincre.La

choſe n'eſtoit pas facile , une

Armée ne pouvantjamais mar-

cherqu'à grand bruit. Le party

qu'il prit, fut celuy de cacher ſa

route. Ce deſſein l'obligea à de

grandes précautions. La pre-

miere fut de faire paſſer Mon-

fieur le Bret Lieutenant Gene-

ral en Lampourdan , avec l'A-

vantgardede l'Armée ; & com-

me de pareilles contremarches

font ordinaires , & qu'elles ne

font ſouvét qu'embaraffer quel-

que temps les Ennemis ſans les

tromper , il fit ſuivre un autre

Détachement quelques jours

apres , & ordonna en ſuite que

le Canon priſt la meſme route.

L'execu
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L'execution de ces deux der-

niers ordres acheva de faire

croire aux Ennemis ce qu'on

leur vouloit perfuader. Je pour-

rois vous marquer encor vingt

circonſtances qui les abuſerent,

mais comme elles dependent

toutesdeces trois premieres ,&

que ce ſeroit groſſir ma Lettre

de choſes aſſez inutiles ,je vous

diray ſeulement que noſtre Ge-

neral fut plutoſt en Cerdaigne,

qu'on neſçeutqu'il en euſt pris

le chemin,&que noſtre Armée

eſtoit devant Puycerda , qu'on

la croyoit encor dans le Lam-

pourdan. Sonarrivée ſurprit tel-

lement les Ennemis qu'ils n'eu-

rent que le temps qu'il leur

faloit pour ſe retirer dans la Vil-

le, fans avoir celuy d'emporter

quantité de Foin , d'Avoine

de lard , de Bled , de Farine , de

Pain,&de Vin, qu'ils laiſſerent
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dans les Villages circonvoiſins.

On fut d'abord jour& nuit à

cheval à la portéedu Piſtolet de

la Place, croyant que lesEnne-

mis feroient des Sorties ; mais

leur ſurpriſe ne les laiſſoit pas

enétatde rien entreprendre. Si

toſt qu'on fut devant Puycerda,

Monfieur de Navailles envoya

unCourrier en toute diligence

pour faire aſſembler les Milices

du Pays de Foix , afin d'aller

avecdesTroupes duRoy furla

Frontiere d'Eſpagne qui répond

à cette Place. Il fit venir du

haut Languedoc trois censBe-

ſtiaux ,outre ceux du Pays que

le Roy paye ordinairement. Ils

eſtoient neceſſaires. Le temps

eſtoit mauvais , les chemins mé-

chans naturellement , & le Ca-

non devoit paſſer par des lieux

où l'on n'en avoit jamais mené,
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&fur le bordd'un grand nom-

bre de précipices épouvanta-

bles. Monfieurde Navailles en-

voya auſſi dans le hautLangue-

docpour avoir duBled, fit arre-

ſterdesChevauxde tous coſtez

pour le voiturer ,& donna tous

lesordres neceſſaires afin d'em-

peſcher qu'on ne manquaſt de

Fourrages. Quandon a tantde

difficultez pour faire un Sie-

ge , &qu'onvient àboutde les

furmonter , on n'acquiert pas

moins de gloire par là que par

la priſe de la Place qu'on

affiege. Ce font deux cho-

ſes diferentes & on ne peut

réüffir à l'une &à l'autre fans

mériter des loüanges pour tou-

tes lesdeux. Puycerda, comme

vous le ſçavez ſans-doute , eſt

une Place ſituée dans une Plai-

ne ; mais cette Plaine eſt ſur le

plus

د
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plus haut des Monts Pyrenées.

Si vous me demandez ce qui

leur adonné ce nom,jevous di-

ray que les uns le tirent d'une

Filledu RoyBebrix,nomméePy-

rené , qui fut enſevelie dans ces

Mons apres avoir eſtéviolée par

Hercule ,& les autres d'un mot

Grec qui ſignifie le feu, &quia

un entier raport avec la premie-

re fyllabe de ce mot de Pyre-

nées , ſoit àcauſe que la foudre

tombe ordinairemét ſur les lieux

les plus élevez , foit parce qu'on

rapporte que des Bergers mi-

rent autrefois le feu aux Forefts

qui ſe trouvent dans ces Mon-

tagnes. Je viens auxNoms des

Officiers Genéraux quiontcõ-

mandé pendant ce Siege ſous

les ordresde MonfieurleMaref-

chal Duc de Navailles ,Gene-

raldel'ArméeduRoy en Cata-

logne. Lieu
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Lieutenans Genéraux.

Monfieur le Bret , Monfieur

deGaffion,& Monfieur leMar-

quis de Montauban.

Mareschauxde Camp.

Monfieur de Caſaux , Mon-

ſieurde laRabliere,&Monfieur

leMarquisde la Villedieu.

Brigadiers.
LYON

Monfieurde S.André, Mon-/893

fieur de Surlaube , Monfieur de

Murlat,& Monfieur d'Urban.

Regimensde Cavalerie.

Sauzeay , la Valette , la Ra-

bliere , laChauffée , Chevreau,

Gaffion,Grillon, leBret , Ville-

neuve, Colligny-Chaſtillon,Ri-

verolle , les Dragons de la Rey-

ne,lesDragons duLanguedoc.

Regimens d'Infanterie.

-Saulx, Furſtemberg , Erlac,

Navailles , Caftres , Liſtenay,

Viercet-Liegeois , Noailles, Fa-

mechon,
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7

mechon , MilicesduPaïs, qua-

treCompagnies de Suiſſes fran-

ches.

On aſſigna quatre Quartiers

diférens à toutes ces Troupes .

Elles ont alternativement mon-

té la Tranchée pendant toutle

Siege avec les Officiers Gené-

raux que je vous viens de mar-

quer. Vous voulez bien que je

me diſpenſe de vous les nom-

mer autant de fois que le Siege

a duré de jours , dont jevous ay

déja dit que le nombre eſt de

plus de trente.

Le premier ſoin d'un Gene-

ral eſtant de reconnoiſtre la

Place qu'il doit attaquer ,Mon-

fieur le Mareſchal de Navailles

s'en acquita avec Monfieurde

Cafaux,&Monfieurde la Mot-

te-la-Mire ; & pour eſtre plus

affurez de l'état des Fortifica-

tions
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tions de Puycerda , ils y retour-

nerentplus d'une fois enſemble

& feparément,accompagnezde

Monfieur d'Urban Brigadier ,

qui connoiſſoit le Païs. LesEn-

nemis tâcherent de s'y oppoſer,

mais l'empefchement qu'ils y

crûrentmettre ne ſervit qu'à les

faire batre. Onles repouſſajuf-

qu'aux Paliſſades.Ils y perdirent

deux Capitaines , & Monfieur

de Caſaux ſon Cheval , qu'un

coup de Piſtoletrenverſa.Onne

fit point de Lignes. Il auroit falu

trop de Troupes pour les gar-

der , à cauſe de l'étenduë de la

Circonvalation. Un Siege qui ſe

faitde cette forte, eſt un redou-

blementd'affaires pour le Ge-

neral. Sonexactitude& ſes pré-

cautions doivent tenir lieu de

Lignes , & il ne ſe peut qu'il

n'aye & beaucoup plusde ſoins
Iuin.

H
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à prendre , & beaucoup plus

d'ordres à donner. On délibera

pour ſçavoir de quel coſté on

feroit l'Attaque. Monfieur de

Navailles trouva celuy desMa-

rais le plus commode. Son fenti-

ment fut fuivy,& il ordonna auſſi

toft àMonfieurde la Motte-la-

Mire principal Ingénieur de

l'Armée , de faire un Pont fur la

Segre avatla nuit,pour faire paf-

fer l'Infanterie qui devoit mon-

ter la Tranchée. Cet habile In-

génieur eutbeſoin d'adreſſe.Les

contremarches qu'on avoit eſté

obligé de faire pour mieuxgar-

der le ſecret , eſtoient caufe

qu'on n'avoit pû apporter ſi vi-

ſte toutes les choſes neceſſaires.

Rien n'eſtoit encor arrivé. Се-

pendant Monfieur de la Motte,

Jans bois , ſans outils , & fans

Charpentiers , aidé ſeulement.

des
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des Cavaliers du Regiment de

la Valette , & de Monfieur de

Grillon Brigadier& Colonel de

Cavalerie , baſtit ce Pont dans

le temps preſcrit. Monfieur de

Navailles prit ſon quartier vis-à-

vis , pour eſtre& plus presde

la Tranchée , & plus pres du

coſté par où les Ennemis pou-

voient tenter lepaſſage.LaTran.

chée fut ouverte à minuit , &

beaucoup avancée ſans perte.

Onla pouſſa auſſi heureuſement

le 2. &le 3.jour. Le 4. fut encor

plus heureux. Monfieur le Mar-

quis de Navailles à la teſte de

ſonRegimet,s'expoſabeaucoup,

& fit avancer la Tranchée juf-

qu'à cent cinquante pas de la

Contreſcarpe. Il y perdit Mon-

ſieur de la Roche Capitaine de

ſon Regiment , qui fut ex-

trémement regreté. Le s. la

Hij
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Contreſcarpe devant eſtre at-

raquée ,le ſignal fut donné avec

des Flambeaux allumez , parce

qu'on n'avoit point encor de

Canon. On attaqua de tous co-

ſtez . On entra dans le Chemin

couvert , d'où la Cavalerie fut

chaffée. Monfieur de Surlaube

y fit tout ce qu'on peut atten-

dre d'un Homme de la dernie-

re intrépidité . Le Regiment de

Furſtemberg y eut cinq Capi-

taines tuez . Le Regiment de

Saulx infulta le Chemin cou-

vert , tua à coups d'Epée tout

ce qu'il trouva , & fit deuxCa-

pitaines priſonniers. Monfieur

de S. André s'y diſtingua ,& fit

unLogement fur la Contrefcar-

pe; qu'on abandonna pourtant,

parce qu'on ne pût achever la

Ligne de communication pour y

aller de la Tranchée. Monfieur

de
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de Bardonache Capitaine dans

ce Regiment , & Monfieur du

Mas Capitaine dans Navailles,

furent tuez, & onpritune Con-

treſcarpe ſans Canon , ce que

d'autres que des Françoisn'ont

point encor fait. Il ne ſe paſſa

rien de confiderable le 6. jour

de Tranchée. Le 7.on s'élargit.

On fit desBanquetes. On plaça

force Sacs à terre. Trois Pieces

de feize,& unede vingt-quatre,

arriverent au Camp ,&tirerent

la meſme nuit,leur Baterie étant

faite auparavant. On apprit par

une Lettre qu'un Eſpion portoit

au Gouverneur , que le Comte

deMonterey eſperoit bien - toſt

fecourir la Place. Le 8. les Re-

gimens de Navailles,de Caſtres,

&de Liſtenay , firent des Tra-

vaux ſurprenans. Celuy de Na-

vailles envelopa & embrafla

Hij
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toute la Contreſcarpejuſqu'à la

Courtine,avec une diligence &

un ordre tout particulier.Mon-

fieur le Marquis de Navailles

fon Colonel , montra toute la

netteté de jugement , & tout le

courage poffible. Le 9. on pré-

para toutes choſes pour atta-

cher le Mineur,&l'on eut nou--

velles que les Ennemis ſemet-

toient en étatde venir ſecourir

les Affiegez. Le 10. on fit deux

Bateries dedeux Pieces chacu-

ne pour batre la Courtine&des

Maiſons qui font en emphithéa-

tre , & d'où tous les Miquelets

Eſpagnols & les Habitans ti-

roient en plongeant dans la

Tranchée. Le 11. on travailla à

un Logementdans le Rédan du

milieu de la Courtine pour y

conduirele Mineur.On fut con-

traint de l'abandonner. LeMi

neur
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neurdemain droiteavança juf-

ques à quatre toiſes ,& celuy de

main gauche une & demie.

Le 12. une Baterie de deux Pie-

ces commença à battre l'épaule

du flanc du Baſtion de main

gauche , pour empeſcher qu'il

ne puſt flanquer la bréche du

Baſtion de main droite , quand

elle feroit faite. Le 13. fut em-

ployé à faire deux Logemens

fous les angles flanquans de la

Contreſcarpe , & les Mineurs

avancerent beaucoup leur Tra-

vail. On dreſſa une Baterie de

deux Pieces aupres de celle

dujour précedent. Le 14. on fit

un Epaulement pour s'oppoſer

au Canon qui donnoit ſur la

droite , tirant du flanc du Ba-

ſtion qui flanque la Porte de Li-

via. Meſſieurs de Caſaux , la

Motte-la-Mire , & Lauvilliers,

Hij
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eftant fur le bord du Chemin

couvert qui fertde Foffe,& par-

lant auxEnnemis , furent char-

gezde Feux d'artifice, de Bom-

bes&de Grenades. Monfieur

deCaſauxyfut bleſſéd'un éclat

au deſſusde l'œil . Le 15. on fit

fortir le Mineur de main gau-

chehorsde la ſappe , pourl'ap-

pliquer ſous des Madriers àla

face du Baftiondu meſme côté;

mais on n'en pût venir à bout, à

cauſede la prodigieuſe quanti-

té deFeuxd'artifice,deBombes,

&de Barils foudroyans , que les

Ennemis jetterent. Deux Mi-

neurs ,& tous les Madriers , en

furent brûlez. Le 16. la Mine

duBaſtion de main droite joüa,

& fit la plus grande bréche qui

ſe ſoitjamais veuë;mais comme

c'eſtoit dela nouvelle maçonne-

rie ,au lieude ſe partager&de

fe
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fe fendre engros quartiers , elle

ſe ſépara toute en autant de

morceaux qu'il y avoit de pier-

res&demoillon.Ils furent pouf-

fez fort loin par la violence de

la poudre , & tuerentbeaucoup

de Soldats. Les Ennemis nous

repoufferent , &apresun com-

bat opiniâtré , ils ſe retranche-

rent , parce que nous n'avions

pointde Canon qui viſt la Brê-

che . Des Matelas & des Sacs

de laine leur ſervirent à ſe rem-

parer. Monfieur le Marquisde

Navailles s'y diftingua par fon

courage,&Monfieurle Bret eut

toutes les peines du monde à le

faire retirer. On ne ſçauroit af-

ſez exagerer la conduite & le

courage des Officiers Gené-

raux , & particulierement de

Monfieur le Bret qui estoit de

jour , ainſi que Monfieur de la

f

H V
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Villedieu. Monfieur de Cafaux

qui couchoit toûjours dans la

Tranchée , pourne perdre au-

cune occafion de ſe ſignaler , y

fit paroiſtre fa bravoure accoû-

tumée. Deux Pieces de Canon

arriverent encor ce jour-là au

Camp. Le 17. on fit de nou-

veaux efforts pour appliquer le

Mineur , & pour l'attacher ſous

desMadriers auBaſtiondemain

gauche. On ſe ſervit meſmes

des Portes de fer d'une Eglife

qu'on avoit trouvées. Legrand

feu des Ennemis renverſa tout.

UnGarde de Monfieurde Na-

vailles, tres-brave& tres-intré-

pide , y fut tué ,&pluſieurs au-

tres .Le feu demeura tout le len-

demain juſqu'à la hauteurde la

moitié des Ramparts , de forte

qu'on prit réſolution d'attacher

le Mineurpar la fappe. Mon-

fieur
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fieur Doudreville Major de

Viercet , qui eft plein de zele&

decœur, s'en chargea. LesEn-

nemis parurent le ſoir fur les

Montagnes , & ily eut pluſieurs

eſcarmouches entr'eux & nos

Miquelets. Le 18. la ſeconde

Mine du Baſtion de main droite

eſtant prête à joüer , on ſomma

lesEnnemis de ſe rendre . Onne

parla pointauGouverneur;mais

il fit répondre par un des Offi-

ciersde la Place , Qu'ilne s'at-

tendoit pas à eftre affiegé par un

auffi grand Capitaine que Mon-

fieur le Mareschal Ducde Na-

vailles ; Que puis qu'ilavoit re-

seu cet honneur , il ne devoitpas

trouvermauvais qu'ilfist toutfon

poſſible pour défendre fa Place

auxdeſpens de toutſonſang , &

pour foûtenir les interests de fon

Prince,dont il eſperoità chaque

moment
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moment du ſecours ; Que plus il

connoiſſoit le merite&la valeur

des François , plus ilſeſentoit

animéàſeſignalerparsadéfen-

ce, & qu'il n'avoit point autre

choseàrépõdre.Onmit le feu àla

Mine à trois heures apres midy.

On joignit à la Tranchée un

Détachement de deux cens

Dragons&de cinquanteHom-

mes de Saulx. On donna l'af-

faut à pluſieurs repriſes.Les En-

nemisjetterent continuellement

desBombes, des Grenades,des

Sacs à poudre,& des Barils fou-

droyans. Monfieur de la Ville-

dieu futbleſſé àmort , & Mon-

ſieur Murlat legerement au

pied. Les Officiers Suiſſesy fi-

rent tres-bien leur devoir.Mon-

ſieur de Melane monta l'Epée à

la main ſur la Breche. On'ne

peut montrer plus de courage

qu'en
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qu'en firent paroiſtre les Offi-

'ciers de Saulx , & les Officiers

desDragons. Les Ennemis pa-

rurent encor pour le ſecours de

la Place. Ils avoient pris fur nos

Miquelets la Tour de Ripe , qui

eſtun paſſagedans les Monta-

gnes. Monfieur le Mareſchal y

alla avec une petite Piece de

Canon, la reprit ,& fit cinquan-

te Soldalts prifonniers. Les Lieu-

tenans Genéraux ceſſerent de

monter la Tranchée ce jour-là,

&demeureret dansleurs Quar-

tiers poureſtre en eſtat de s'op-

poſer au Secours. Le 19. on fit

de nouvelles Sorties pour aller à

la bréche du Baſtion de main

droite. Trois Eſcadrons des En-

nemis parurent ce jour-là. Le

Comte de Monterey eftoit Ge-

neral de leur Armée. Il devoit

avoir plus d'expérience qu'au-

cun
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cun autre qui fuſt en Eſpagne,

ayantlong-temps commandé en

Flandres , où il s'eſtoit trouvé

enpluſieursoccaſionsimportan-

tes,& où il avoit appris le Mef-

tier de la Guerre àſes deſpens,

par la maniere dont il l'avoitveu

faire aux François. Il eſtoitdiffi-

cile qu'il n'en euſt retenu des

leçons , la conduite& l'intrépi-

dité de ces Braves en donnant

toûjours de grandes à ſuivre.

D'un autre coſté , ce General

qui eſt fort eſtimé de D. Juan,

ne pouvoit manquer de forces

plus que fuffiſantes pour venir

à boutde fon deſſein. Il eſtoit

fur les Frontieres d'Eſpagne , &

avoit eu ordre d'aſſembler toute

laNobleffe& toutes les Milices

duPaïs, de tirerdes Troupes de

toutes les Garnisons ,&de faire

fortir de Barcelone la grande

Baniere
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-Banierede S. Eulalie, c'eſt àdire

defaire marchertout ce qu'il y

avoit d'Hommes au deſſus de

quatorze ans. Tout cela s'eſtoit

exécuté. Joignez à cela des

Troupes qu'on luy avoit envo-

yées du fond de l'Eſpagne. Le

Marquisde Leganés,&plufieurs

autres Grands, avoient ſuivy les

Officiers Genéraux ,&l'eſtoient

venus joindre en poſte. Ainfion

auroit eu peine à faire des ap-

preſts plus conſidérables , ſi le

Royd'Eſpagne euſt eſté afſiegé

dans Madrid , & qu'il euſt eſté

queſtionde courir àſon ſecours.

Je ne ſçay ce qui fut réſolu dans

le Conſeil du Comte de Mon-

terey, mais il eſt certain que tant

de forcesaſſembléesne nous em-

peſcherent point de continuer

le Siege, quidura encor neufou

dixjours deTranchée. Aucune

Relation
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Relatiopublique nyparticuliere

n'a parlédecesderniers jours:&

c'eſt par là,& par d'autres parti-

cularitezque vous n'avez point

ſçeuës, & dont jevous viensde

marquer quelques-unes , que

cette Relation ſera la ſeule qu'il

y ait oncor euë entiere du Siege

de Puycerda. Je vous enay ren-

du compte juſqu'au 19. jour.

Le 20. on fitunBoyau nouveau

pour accourcir le chemin qui

pouvoit mener au Baſtion de

main gauche. Monfieur d'Ur-

ban contribuant de toutes fes

forces & de tout ſon génie au

ſervice du Roy, fe chargead'u-

ne nouvelle Mine au Baſtiodela

droite , quidevoit penétrerjuf-

ques ſous les Retranchemens

desEnnemis, & les prendre par

derriere. Le 21. on continua le

mefine Travail. Le 22.0n fit une

Place d'armes contreles Sorties
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desEnnemis. On mit deux Pie-

cesdeCanon qui enfiloiét& qui

Hanquoientla Bréche . Le 23.on

fut averty que les Ennemis fou-

froient beaucoup , qu'ils man-

quoientdePain,&que leur Mi-

lice les quftoit. Le 24. on conti-

nua la Ligne paralelle à la face

duBaſtion de main gauche qui

avoit eſté commencée dés le 20.

afin de faire aller cinquante

Hommes de front à l'aſſaut,

quandla bréche du Baſtion ſe-

roit faite . Monfieur de Cafaux

qui avoit toûjours montré une

activité ſans pareille, ſe chargea

d'uneMineau milieu dela cour-

tine. On eut le mefme jour nou-

velle que les Ennemis ſe reti-

roient. Le 25. on continua les

meſmes Travaux,&l'on eut avis

certain que les Ennemis ayant

quité ledeflein deſecourir Puy-

cerda, avoient renvoyé lesGar-

C



186 MERCURE

niſons de Rozes & de Palamos.

Mr. de Navailles qui pourvoit à

tout,révoya Mr.l'IntédantàPer-

pignan pour pourvoir auRouf-

filon , en cas que les Ennemis

priffent cette route , avec ordre

d'arreſter unRegiment Anglois

qui venoit auCamp , & de s'en

ſervir. Mais lesEnnemis avoient

aſſez fait de s'eſtre fatiguez en

vain. Ils ne vouloient point ef-

tre attaquans en quelque lieu

que ce fuſt , & ils voyoient par

tout des ordres fi bien donnez

pour les recevoir , qu'ils aime-

rent mieux ſe retirertranquille-

ment , que de ſe hazarder à ef-

tre contraintsde faire une retrai.

te précipitée,ou àſe voir repouf-

ſez des Lieux qu'ils auroient pû

attaquer pour faire diverſion.Le

26.le 27.& le 28.laTranchée fut

montée à l'ordinaire, fans qu'il

s'y
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au

s'y paſſaſt rien de confidérable .

Onyjoignit ſeulement un Dé-

tachement de deux cens Dra-

gons. Le 29. les Ennemis bati-

rent la Chamade à une heure

apres midy , & envoyerent le

Chevalier de Maſcarille pour

Oſtage, avec pouvoirde capitu-

ler. Pendant ce temps le Regi-

ment d'Hamilton arriva

Camp. On convint d'envoyer à

Ripouil un Officier des Enne-

mis , avec unTrompette , cinq

Cavaliers,& autant des Noſtres,

pour voir ſi leur Armée eſtoit

retirée,& s'il y avoit du Secours

àeſperer. Cependant laCapitu-

lation fut fignée,& il leur fut ac--

cordé defortir le 31. de May à

dix heures du matin, en casque

dans ce temps ils ne fuſſentpuif-

ſamment ſecourus, &qu'ilne fa-

luſt lever le Siege. On monta la

Tranchée
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Tranchée à l'ordinaire pendant

ces trois jours. La Capitulation

fut executée au jour marqué.

Les Articles furent tels qu'on a

accoûtumé d'accorder à ceux

qui ſe ſont défendus en braves

Gens.Onne leur accorda point

de Canon , & il leur fut ſeule-

ment permis d'emmener dix-

neuf Perſonnes maſquées. Voi-

qui fortit par la Bréche.

cy une Lifte fidelle de tout ce

Cavalerie, 150 Hommes.

Infanterie jaune, 500

Infanterie verte, 365

Miquelets, 50

Vvalons& Italiens, 216

1

Letoutmonteà 1281. Hommes

en armes.

Miqueletsmaſquez ,

Parmy lesjaunes,

Parmy les verts,

4

6

5

Par
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ParmylesVvalons,

Parmy les Femmes,

19. masquez.

2

2

Monfieurde Navaillesreceut

les foûmiſſions de la Ville & du

Clergé ; &Monfieur de S.An-

dré Brigadier partit en poſte

pour porter cette nouvelle à la

Cour.

Dom Sanche de la Mirande

General de l'Artillerie d'Eſpa-

gne , Lieutenant General de la

Cavalerie , & Gouverneur de

toute la Cerdagne , eftoit auffi

GouverneurdePuycerda.Cinq

raiſons principalesl'ont obligé à

faire la vigoureuſe reſiſtance

qui luy vient d'aquerir tant de

réputation. Il ſçavoit qu'on ne

peut reſiſter longtemps à des

François fans beaucoupde gloi- ,

re. Sa Place ne manquoit point

d'Hommes, Elle abondoit en

Muni
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Munitions. Il avoit acheté &

payé ſonGouvernement en ar-

gent comptant.Ilvenoit d'épou-

ſer une Heritiere de Puycerda

qui avoit tout ſon Bien dans la

Ville & aux environs ; & dans-

le temps où il fut aſſiegé ,on fo-

lemnifoit encor ſes Nôces , où il

avoit prié quantité de Nobleſſe

du Païs qui estoit demeurée

dans ſa Place.Ainſi outre l'hon-

neur qu'il trouvoit à acquerir , il

avoit beaucoup de Bien à dé-

fendre. Il voyoit d'ailleurs tou-

tes les forces d'Eſpagne à une

lieuë &demiede luy ,& il avoit

ſujet d'efperer qu'elles tente-

roient du moins quelque choſe

pour ſon ſecours. Cependant il

ſemble qu'elles ne foient venuës

là que pour fatiguer Monfieur

deNavailles,qui n'avoit pasfeu-

lement l'occupation que le Sie-

ge
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ge luy donnoit , mais qui fon-

geoit continuellement à ſe met-

tre hors d'eſtat d'eſtre ſurpris.

Auſſi ne doute-t-on pas que ſi

les Ennemis n'ont rien tenté,

c'eſt ſa vigilance toûjours active

qui en a eſté la cauſe. Tous les

Officiers Generaux ont fait des

choſes ſurprenantes. L'on ne

peut affez admirer Monfieur le

Marquis de Navailles , qui dans

un âge ſi peu avancé a tant

donné de preuves de valeur &

de conduite. On peut dire que

toutes les Troupes ont eſté au

feu,puis qu'en unmois de temps

jamais Place n'a tantconſommé

de poudre. Ainſi nos Troupes

ne voyoient que du feud'un cô-

té,&des neiges de l'autre. Il ne

falloit pas devant cette Placeun

moins habile Ingénieur que

Les

Monfieurde la Motte-la-Mire.
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Les Sources qui l'embaraſſoient

par tout dansles Travaux , luy

ont causé des difficultez qui ne

pouvoient eſtre furmontées que

par un zele comme le fien.Tous

ceux qui ontagy pour le ſervi-

ce du Roy , y ont merité beau-

coup de gloire ; & Monfieur le

Camus- Beaulieu , Intendant de

l'Armée , a fait voir une conti-

nuelle activité en tout cequire-

gardoit fon miniftere.C'eſt trop

vous parler de cette Placefans

vous en faire voir le Plan. Exa-

minez -le , Madame. Il eſt tres-

exact , & vous y verrez toutes

les Attaques tres - fidellement

marquées. Vous pouvez juger

par làde la capacité deMon-

fieurde la Motte-la-Mire ; auffi

a-t- il toutes les lumieres qu'on

peut avoir dans les choſes dont

il ſe mefle, & vous n'endoute-

rez

:
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rez pas quand vous ſçaurez que

c'eſt luyqui a fortifié Pignerol,

quipaſſepourundesplus beaux

Ouvrages de Fortifications qui

foient dans le monde.Je ne vous

parle point des avantagesqu'on

peut tirer de la conqueſte de

Puycerda. On ſçait aſſez , fans

qu'il foit beſoin de le dire , que

la Capitale d'un Païs en donne

toûjours beaucoup,mais comme

celle- cy eſt d'une grande im-

portance au Royd'Eſpagne , je

croyqu'on peut compter parmy

les avantages qu'elle nous affu-

re, celuyde contribueraurepos

de toute l'Europe. LeRoy n'at--

tendoit pas ſa priſe pourluy of-

frircette Paix tant defirée ,puis

quedans le meſme jour & à la

meſine heure que la Garniſon

de Puycerda fortoit,l'Ambaſſa-

deur de Hollande eſtoit à l'au-

Iuin. I
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dience du Roy. Ainſi l'on peut

dire que la Victoire a toûjours

accompagné ce grandMonar-

que,&qu'elle l'a ſuivy juſqu'au

moment que ſes Ennemis ont

reconnu ſes bontez .

On a chanté le Te - Deum,

pourla priſe de Puycerda.Tou-

tesles Cours Souverainesy ont

aſſiſté.Monfieurle PremierPré-

ſident de Novion s'y eſt trouvé

pour la premiere fois en cette

qualité. Il avoit eſté receu le

mefme jour. Comme il avoit ac-

coûtumé d'aller au Palais de

grand matin , il s'y eſtoit rendu

àl'heure ordinaire. Quantitéde

Perſonnes de qualité l'atten-

doient à l'entrée de la Grand'

Chambre pour le ſalüer.Ily en-

tra , & travailla avec ceux qui

compofent cet Auguſte Corps.

Meſſicurs les Ducs de Foix , de

Coiflin,
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Coiflin ,de Gefvres,& pluſieurs

autres,juſqu'au nombre dedou-

ze , y vinrent dans le meſme

temps. Si-toſt que Monfieur le

Duc futarrivé,Monfieur le Pre-

mier Préſident alla au Greffe

de la Cour accompagné des

meſmes Perſonnes de qualité

qu'il avoit trouvées en entrant.

Pendant le temps qu'il y de-

meura,MonfieurleCoq rappor-

ta ſes Proviſions à la Cour , avec

ſon Enqueſtede vie & mœurs.

Apres que le tout eut eſté leû,

onpritlesConclufionsdeMon-

ſieur le Procureur General. On

demanda les Avis , & on af-

ſembla les Chambres. En fuite

deux Conſeillers allerent pren-

dre Monfieurde Novion , au-

quel en entrantdansleBarreau,

Monfieur le Préſident le Co-

gneux fit faire le ferment ac-

I ij
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coûtumé. Celafait, il prit ſa pla-

ce,& fortità la teſtedela Com-

pagnie pour aller àlaTournelle,

d'où il revint ſuivy deMeſſieurs

les Préſidens à Mortier avec

leurs Robes rouges. On tint

l'Audience en ſuite , à laquelle

Monfieur le Duc aſſiſta , ainſi

que les autres Ducs qui avoient

eſté preſens à cette Reception.

L'Aſſemblée generale des

Etats d'Artois s'eſt tenuë lepre-

mier jour de ce Mois. Ceux qui

en firent l'ouverture de la part

du Roy , furent Monfieur le

Duc d'Elbeuf Gouverneur de

la Province , Monfieur de Bre-

teüil qui en eſt Intendant,Mon-

ſieurde Montplaiſir Lieutenant

deRoy d'Arras en l'abſence de

Monfieur leComtedeMonbron

qui ne s'y pût rencontrer , &

Monfieur Scaron de Longue ,

Prefi
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Préſident du Conſeil d'Artois.

Monfieur le Duc du Lude , &

Monfieur Courtin,qui paſſoient

à Arras dans ce temps-là , s'y

trouverent. Cedernier confer-

vant beaucoup d'affection pour

cette Province dont il a eſté un

des premiers Intendans,fut bien

aiſe de luy en donner ce témoi-

gnage , qui fut reçeu de tout le

monde avec grande joye. Deux

Eveſques,plus de vingt Abbez,

&pres de cent Gentils-hom-

mes, compoſerent l'Aſſemblée.

Apres que Monfieur le Duc

d'Elbeuf leur eut expliqué en

peu de mots les intentions du

Roy , Monfieur de Breteüil les

harangua avec ſon éloquence

ordinaire. Il leur fit compren-

dre l'obligation qu'ils avoient à

Sa Majesté , non ſeulement de

cequeparlesConquestesqu'El

I iij
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le avoit faites en perſonne , Elle

avoitacquisàleurs Villes l'avan-

tage de ne plus eſtre Frontieres,

mais de cequ'Elle vouloit encor

lesmettreenétatde ne plus rien

craindre des Ennemis , en rete-

nant par la Paix les Places qui

les laiſſeront à couvertde toute

forted'infultes. Monfieurl'Evé-

qued'Arras,de laMaiſondeSe-

ve-Rochechoüart,Fils deMon-

fieur de Seve qui a eſté Prevoſt

des Marchands , les remercia

au noni de l'Aſſemblée , & les

pria d'aſſurer le Roydu zele&

de l'affection qu'ils avoiét pour

ſon ſervice;ce qu'ils tâcheroient

de faire paroiſtre parles prom-

ptes réſolutions qu'ils alloient

prendre ſur ce qui leur venoit

d'eſtre proposé.

Comme Sa Majeſté devoit

paffer en Artois pour s'en re-

tourner
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tourner à S. Germain , & qu'à

cauſe de cette Aſſemblée cha-

cun nepouvoit en fon particu-

lier luy aller rendre ſes reſpects,

on députa Monfieur le Comte

de Belleforiere,Parent de Mon-

fieur le Marquis de Soyecourt,

qui l'alla complimenter à fon

paſſage , & qui s'acquita tres-

biende cette comiffion.On a re-

nouvellé cette année les Depu-

tez Genéraux . Ce changement

ne fe fait que tous les trois ans.

Le Clergé a nommé Monfieur

l'Abbé de Choques; la Noblef-

ſe,Monfieur le Comtede Mau-

re,dela Maiſon de Bernage ; &

le Tiers Etat Monfieur Pali-

fot-d'Incourt . Cefont trois Per-

ſonnes d'un fort grand mérite .

Ils ont eſté pluſieurs fois dépu-

tez aupres de Sa Majesté ,& fe

font toûjours acquitez de cet

I mj
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Employ à la fatisfaction de la

Province.

Outre ces Députez Gené-

raux, on en fait trois autres cha-

que année pour aller en Cour.

On a choiſy celle-cy Monfieur

l'Abbé de Suze Eveſque de

S. Omer , Monfieur le Vicomte

de la Thieuloyede laMaiſonde

Saluces , qui ſont préſentement

de la Députation Generale ,&

le meſme Monfieur d'Incourt

qui eſt faitDéputé Genéral , &

quil'eſtoit l'année derniere pour

la Cour , avec Monfieur l'Abbé

le Febvre, & Monfieur leCom-

te deGomiecourt.Je vous aydé-

ja parlé de ces trois derniers.

Onne peut tropdire àl'avanta-

gedesautres. Monfieur l'Evef-

que de S. Omer s'eſt toûjours

fait diftinguer par tout , &fon

mérite répond àſa dignité.

Le
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Le Roy a fait l'honneur à

Monfieur leDuc de S. Agnan,

deluytémoignerparlaRéponce

qui fuit,la fatisfaction qu'il avoit

reçeuë de ſa Lettre.

REPONSE

DV ROY

A MONSIEUR

LE DUC DE S. AGNAN.

M
On Cousin , Vous ne

plus

devez

vous mettre enpeinede

vous diftinguer aupres demoy, ily

along-temps que voſtre zelepour

tout ce qui me regarde a fait cet-

te distinction. Ie fuisfort perfua-

déqu'ilſeſignalera toûjoursdans

laPaixcomme dans la Guerre. Ie

ne doute pas mêmes que les effets

ne furpaßent encor vos expref
Iv
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fions, &j'aybienvoulu vousdire,

que c'est aveccet agrément&cet-

te confiance que j'ay leu vostre

derniere Lettre. Priant Dieu au

Surplus qu'ilvous ait, mon Cousin,

enſa ſainte & digne garde. A

S. Germain en Laye le 15. Iuin

1678 .

Signé, LOUIS.

Jevous envoye les Préceptes

Galans.Ils fontdeMonfieur Fer-

rier. L'Adieu aux Muſes, & l'E-

legiedu commencement de ce

Livre que je vous fis voir il y a

quatreou cinq mois,nevous laif-

fent point en doutede la facili-

té de ſon Génie pour les Vers.

Il ſemble qu'il ait eſté animéde

P'eſprit d'Ovide en compoſant

cet Ouvrage. Il en a retranché

toutes les libertez qui pouvoient

bleffer , & ce qui eſtde luyne

def
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des-honnore point ce qui n'eſt

que Traduction.

Les uns fongent à l'amour,les

autres à boire. Cette Chanfon

qui s'addreſſe à nos Amis les

Hollandois a eſté faite pour les

derniers. L'Air eſt de Monfieur

RigautdeTours.

AIR A BOIRE.

Vis que

Pri

legrandLoüisIs en bornant

ſes Explois ,

Vous apermisdequiter la rapiere ,

Venez , pauvres Beuveurs de Biere,

Boire nos Vins comme autrefois.

Sortezde vos Marais,venez rougirvos

trognes;

Nous n'avons plus d'autresſoucis

Que de trouveraffezd'Yurognes

PourvuiderpromptementnosMuids.

Les Enigmes continuënt

toûjours à exercer agreable-

ment les Eſprits.MonfieurRob-

be
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be qui a trouvé le vray ſens des

deux en Vers de ma Lettredu

Mois deMay , a expliqué ainſi

la premiere.

Adis PaninventalaFlufte

Pour expliquerſon amoureux tour-

ment.

Touchant l'invention d'unſibel Instru

1

ment ,

Perſonneavec luynedispute;

Maisen voyant l'Enigmed'aujour

d'huy.

le doutequi des deux merite d'avan

tage,

Ondu DieuPan, oude celuy

Qui nous en a ſçen faire unesi belle

image.

Ceux qui ont trouvé cemef-

me Mot de Flufte , de Flageolet,

deHaubois , ou de Chalumeau

( car ce n'eſt qu'une meſme

chofe) fontMeſdames lesMar-

quifes de Montbrun & de

Briards;
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Briards;Meſdamesde Nancour

de Fontenay , de la Parroiſſe de

Prefle en Brie ; de Couvrigny,

proche de Falaiſe ; Barnet , de

Picardie; Meſdemoiselles He-

bert Ruë Quinquempoix ; Ri-

viere; Merles; &Odinet, d'Au-

xerre ; Artemiſe,du Mont; Cri-

ſto de Bourges;IrisdeGien : de

la Salle, deBlois :du Colombier

presdeMadame laComteſſede

Torigny : de la Chapelle , Ruë

Guenegaud : de Sommeldirks,

de Chaſtillonen Batois , dans le

Nivernois : Meffieurs de la Sal-

le,de Rheims : Malbet : Aymés,

de Beziers : Tapprel , Sieur du

Creux : Vaglier , de Mouffy,

Mignot du Buſſy , Gentil hom-

me de Villefranche en Beaujol-

lois : de Recul , Gentil-homine

de Picardie : de la Heſtroy : de

Gaillonet,L'Amantcõſtantdela

:.... Belle
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Belle N.P.Préaudeau,Avocaten

Parlement à Paris;Vautier Avo-

catde Roüen:de Courteville,de

Paris : Buglet , de Troyes : de

l'Arbriffeau , & le Solitaire de

l'Oratoire : Bodin ,de Lyon :de

S. Antoine le Brun , de Lyon

Blaiſé le jeune , de Paris : Ga-

yet-Tarlet , d'Avignon : de Vil-

ledieu , de Pontoiſe : Gardien,

Secretaire du Roy : Le Lyon-

nois , de Paris . L'Abbé de Jully,

du Havre : Le Chevalier de

Clerville : Faverel , de Paris :

Comiers Prevoſt du Chapitre

deTernand : Berout, Medecin

deConches : Les Hermites de

S. Giraud & de Fontainebleau:

Le jeune Medecin des Belles

deRennes : Les trois Freres ,de

Blois : Le Berger Alcandre : Ju-

lie , de la Place Royale :LaVil-

ledeCompiegne : Les Bergeres

deLoches : La Bergere Catin:
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La Societé Cloiſtrééde Paris.

Meſſieurs Chantoiſeau,de Brie

Comte-Robert : Le Chevalier

de l'Etoile : du Vaucel , d'E-

vreux:Rolad,Avocat àRheims :

Bazin , Chanoine de Troyes :

Duval l'aîné , Medecin d'E-

vreux : du Matha - d'Emery :

d'Abloville , proche d'Argen-

tant : & Mademoiſelle Gathier,

de Chaftillon fur Marne , l'ont

expliquée en Vers .

La ſeconde Enigme a eſté

ainſi expliquée dans ſon vray

ſens par Monfieur Gardien Se-

cretaireduRoy.

Toyqui fais la beautéde toute la

Toydont l'onnepeutfaire unejustepein-

ture,

Qui te devances, qui teſuis,

Qui donne les jours &les nuits ,

Dontchaque inftant commence &finis

Lacerriere
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Soleil , éclatante lumiere,

Quandpardes ordres eternels

Tacourſeenfaveur des Mortels,

Pourrroit devenireternelle,

Ferois-tu voir encor comme chez les

François ,

Leplusgrandde tous lesRois,

Avec tantde vertus la Reyne la plus

belle,

LesMiniſtreslesplusprudens,

LesGuerriers lesplusvaillans

EtlePeuple leplusfidelle ?

Meſſieurs de Robbe ; Fave-

rel Franco de Tibivilier ; des.

Avaris, Secretaire de Monfieur

deMatignon,LieutenantGene-

ral de Sa Majesté du Gouver-

nementde Normandie;& le Sa-

tyre Troyen , ont auffi trouvé le

Soleil.. La Ville de Nefle l'aex-

pliquée en Vers.. Meſſieurs du

Vaucel ; Aymés , Fils , Mignot,

de Buffy ; de Gaillonnet;Ro-

land,Avocat àRheims;deS.An-

toine८
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toine le Brun ; Le Chevalier de

Clerville ;& de la Salle,Fils d'un

Secretaire du Roy à Rheims,

ont crû que c'eſtoit le Iour;Mon-

ſieur Chantoiſeau , l'Horloge ;

Monfieur du Matha-d'Emery,

l'Enigme de l'Enigme en Versi

Monfieurd'Abloville,l'or;Mon-

fieur Berout , & l'Hermite, de

S. Giraud, le Feu ; Télamire , le

Iour ; Les Bergeres de Loches,

la Chandelle;Madame laMar-

quiſe de Briards , l'Aurore ; Ma-

demoiselle Hebert , Ruë Quin-

quempoix , la Lune ; Mademoi-

ſelleGrimpé , d'Amiens , l'Arc-

en-Ciel, &Mademoiſelle Joüet,

de la Ruë des Rofiers,l'Argent.

Voicy les noms de ceux qui

ont trouvé le vray ſens de tou-

tes les deux. Meſſieurs Foineau,

Sous-Chantre de la Cathedrale

deVannes;LeDuc,Avocat,Ca-

rolet,
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rolet , Avocat en Parlement;

Monnereau , de Xaintonge; Le

Chevalier , de la Ruë Chapon;

de la Barre , Seigneur duPleſſis,

Confeiller àChinon ; Pagés, de

Sedan;des Prez,Maiſtre de Mu-

ſique ; Lagrené de Vrilly ; de

Launay , de Caën ; Grandin,

Doyen de Vendofme ;Broſſard,

d'Argentan ; Griffon , Confeil-

lerau Siege Prefidial de la Ro-

chelle ; Michellet de Bellefon-

taine ; Renaud , S de Foriers

en Champagne ; Maze , de

Roüen ; Treblad de Fonf-

rouffe , d'Aix ; du Sephin , pres

de Saumur ; Celiſandre , G. P.

de la Coudre; Hermophile de

Medicis , de Beauvais ; Virreau;

de la Salle, Seigneurde Létang,

de Rheims , la Grive, de Lyon;

Loyſeau , de Coulommiers ; Le

Chevalier de la Heronne , de

Roüen,
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Roüen ; de la Foffe de Vaude-

vire , de S. Lo ; Valter , Gentil-

homme Allemand ;Bouchet, de

Lyon ; Roux,Medecinde Vien-

ne en Dauphiné ; Durand de

Clerbec , proche le Pont-Le-

veſque ; Laſſon le jeune, Mede-

cin àChâlons en Champagne;

dela Barre , de Roüen; de Co-

hon , d'Alençon ; Pantot , de

Lyon;Fleury,de Durſet enNor--

mandie ; de Conſtantin, deBor-

deaux : L'Abbé de Landeven-

net : Thabaud des Ferronds :

Madame duVal, Cloiſtre S.Ni-

colas du Louvre : Madame du

Carron dePierreval,deDieppe:

Les Dames de Mons. Meſde-

moiſelles Raince , de la Ruë

Chapon : Pezé la Cadete , du

Mans : Renavaly , de Breſt en

Bretagne : Lochon & Roche-

boüet, deMondoubleau : Her-

blin
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blin la Fille : Brijon : Le Solitai-

re de Paris : Le Secretairedes

Dames de Saumur : Les Ber-

gers de la Fontaine-Arſon , de

Noyon : Les Bergers ſansMou-

tons,du PaïsdeCaux : les Alliez

du Mont S. Hylaire , de Noyon

en Picardie : Le Pareſſeux , de

Villars en Bourbonnois:Neptu-

ne : La Dame Inviſible, La Bel-

leMalade ,de laRuë de S.Pére:

Sans vous je n'aime rien : M. N.

deBordeaux : La Belle Infante,

du Quartier S. Eustache. Mef-

demoiselles de Launay, deCha-

ſtillon,ontexpliquél'une&l'au-

tre enVers , ainſi que Meſſieurs

Germain , Preſtre de Caën:

Houppinle jeune, de Beauvais :

duMont , Avocat à Chaumont

leFrançois: &un Chanoine de

S.Victor.

Nouvel
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Nouvelles Enigmes que je

vous propoſe. La premiere eſt

d'une Perſonne de la premiere

qualité.

ENIGME.

TPresquecom
Antoſtpauvre, tantoſt riche,

lelongdujour

Amonvoisin je faisniche,

Ilmelafaitàson tour.

Achacunje m'abandonne,

Lemoindremefait la loy,

Ettoûjoursmonnomſedonne

Ace qui vautmieuxquemoy.

Dansune ſombredemeure

Sans regret je suiscaché,

Etmesmeſouvent je pleure

Lorsque j'ensuis arraché.

Quandonm'exposeà l'orage

SurunperfideElement,

Ienecrainspoint lenaufrage,

Etmenayeàtout moment.

Len'aybras, nypieds, nyteste.
Ie
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Jene ſuis de chair, ny d'os,

Etfi toſtque l'un m'arreste,

L'autre trouble mon repos.

AUTRE

Vec

A

ENIGME.

lesRoisjeprensnaiſſance,

Ils ont besoin de moy,je nesuis

rienſanseux,

Ieſersàleurgrandeur, j'éleve leurpuis-

Sance,

Selon leur volonté je puis estre en tous
lieux

Ieſuispartoutd'une mesme nature,

Ieſuisd'unplusoumoindreprix,

Souvent je changede figure,

SelonlamodedesPais.

Si l'onmevoit toûjoursdemiſe

Chez les Rois &lesEmpereurs.

leſuis ſoumisdedans l'Eglise

AuxAbbez, Prelats & Pasteurs.

Plus on me fouleaux pieds,plus j'en ti-

reavantage,

Plus c'estmapompe&monhonneur,
Bien
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Bien loin de me vengerde celuyquim'on-

trage,

Iefais sagloire&sagrandeur.

Je commence l'Enigme d'Ino

par les divers ſens qu'on luy a

donnez . Meſſieurs de la Salle

Fils , la Foudre ; Le Duc , Avo-

cat, laTempeste ; Le Chevalier,

de la Ruë Chapon, le Tonnerre ,

Nicolaïf Nippuohde Mariffel,

lenaufrage d'un Vaisseau, laMa-

creuse, une Pierreprétieuse , ou un

Favory;Maze,de Rouën, la Fon-

taine quifort d'un Rocher ; du

Mont , Avocat à Chaumont , la

Pluye Laffon le jeune , la Gla-

ce : Pantot , la Pluye précedée

du Tonnerre , l'Infidelité punie,

l'Inondation & priſe d'Ypres ;

Chantoiſeau , la prise de Gand,

Gardien , la Révolution de la

Hollande ; Aymés Fils , la Paix

de la Hollande ; des Bois , la

Hollandefe jettant dans les bras
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de la France ; Renaud , ſieurde

Foriers, la Hollande humiliéepar

le Roy : Broſſard , l'Arc- en-Ciel :

Bonnet, de Vaux, laNége, Fran-

co deTibivilier , le Cristal : du

Vaucel , la Seine : de Cohon,

l'Ambre , ou la Gommede quelque

Arbre : de la Salle , ſieur de Lef-

ſtang, la Fonte : de la Barre,ſieur

du Pleffis, Conſeiller à Chinon,

l'Epervier : Butor , la Pierre: de

Courteville , de Paris , la Folie :

du Matha-d'Emery, la Gelée ,le

Rhume , ou Verfailles : Berout,

l'Alchymie : Meſdemoiſelles le

Pelletier ,de Meaux , laMort, la

Ialoufie , ou les Simptomes dela

Fievre:Hebert, ruë Quinquem-

poix, le Blafon : Merles&Audi-

net, d'Auxerre, le Croiſſant de la

Lune; deLaunay, deChaſtillon,

la Perle , ou laRofée : Penavaly,

la Bombe : LaBelle Malade , la

Foudre:

)
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:

Foudre : Les Bergeresde Loches,

une Fontaine : Sans vous je n'ai-

me rien ; l'Imprimerie : L'Indifé-

rent de S. Quentin, la Banque-

route : le Berger Alcandre , la

Ialoufie : le jeune Medecin de

Rennes, la Paix avec la Hollan-

de : L'Amant conſtantde laBel-

le N. P. le Croiſſant de la Lune :

Neptune , une Comete : Le faux

Criſante, le Froid : Les Bergeres

fans Moutons , le Flux & leRe-

fluxde la Mer : Le Secretaire

desDamesde Saumur, laTem-

peste.

La Belle Captive de la Ruë

S. Antoine , la Salamandre pri-

fonniere, le Satyre Troyen, Ce-

lifandre , & Meſſieurs Lagrené

de Vrilly , & Gigaut de Caën,

qui ont expliqué cetteEnigme

fur la-Cascade; en ont trouvé le

vray ſens. Ino qui ſe précipite

Iuin. K
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dans la Mer , la repreſente ; &

les Nymphes qui demeurent

changées en pierres en courant

apres elle pour l'arreſter,ſontdes

Statuës qui en ſont ordinaire-

ment les ornemens.

La Figure d'Hercule qui tient

Antée enl'airdansſes'bras,vous

fournira un nouveau ſujet d'e-

xercer vos reſveries. Vous ſça-

vez trop bien les Fables pour ig-

norer qu'Antée FilsdeNeptu-

ne& de la Terre, avoit quaran-

te coudées de hauteur,&qu'en

combatantavec Hercule , le ſe-

cours que luypreſtoit la Terre

dés qu'il la touchoit , luy don-

noit de nouvelles forces. Ainfi

Hercule n'auroit pû le vaincre,

s'il n'euſt eu l'adreſſe de le ſaiſir.

de la maniereque vous le voyez

dans ceTableau. Il l'éleva en

l'air , le prefſſa entre ſes bras , & !

l'étoufa . Mon
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Monfieur l'Abbé Colbert a

preſché pour la premiere fois,

&ce Sermon a fait tant de bruit

qu'il eſt difficile que vous n'en

ayez déja entendu parler. II

choiſit pourcela lejourdelaFe-

ſte deS. Iean-Baptiſte Patronde

Monfieur Colbert fon Pere , &

preſcha à Sceaux,où il fut admi-

réd'unedes plus illuſtres Aſſem-

blées qu'on ait veuës depuis

longtemps,&pour ſon éloquen-

ce,&pourla grace aveclaquel-

le il prononça le Panégyrique

du Saint. On ne pouvoitmoins

attendre deluy,apresl'avoirveu

s'acquiter ſi dignement de tou-

tes les Actions qu'il a faites en

Sorbonne. Ie vous en ay parlé

pluſieurs fois. Entre un grand

nombre de Perſonnes confidé-

rablesqui ſetrouverent àce Ser-

mon , celles qui tenoient le pre

i Kij
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mier rang , furent Mademoiſel-

le de Blois , Monfieur l'Admiral

fon Frere, Madame la Princeſſe

deChevreuſe, Monfieur le Duc

deLuynes,Madame la Duchef-

ſe ſa Femme , Monfieur & Ma-

dame Colbert, Monfieur& Ma-

dame de Chevreuſe , Madame

la Comteſſede S. Aignan,Mon-

ſieur le Marquisde Seignelay,

Monfieur Puffor avec toute fa

Famille , Monfieur l'Archevef-

quede Sens, Monfieur le Coad-

juteurd'Arles; Meſſieurs lesEf-

veſques d'Evreux , d'Orleans,

d'Angouleſime , de Montauban,

deS. Papoul, de S. Brieu , & un

tres-grand nombre d'Abbez de

qualité. On y vit beaucoup d'Il-

luſtres Prédicateurs,leP. Girou,

leP. Bourdalouë,Monfieurl'Ab-

bé de S. Martin , &c. avec une

partie deMeſſieurs del'Acadé

mie
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mie Françoiſe. Ie ne vous parle

point de pluſieurs Maiſtres des

Requeſtes, Conſeillers du Par-

lement,& autres Magiſtrats , &

d'une infinité d'autres Perfon-

nes de qualité &de mérite que

la curiofité avoit attirez.

Quoy que la Paix genérale

dont on efpere bientoft la con-

cluſion, foit preſquela ſeule ma-

tiere qui s'agite prefentement,

je ne puis finir ſans vous dire

encor trois mots de Guerre. Ils

ferviront àvous faire mieuxcon-

noiſtre que le Roy renonce à

pourſuivre ſes Victoires dansun

temps où il eſt en pouvoir de

vaincre par tout. La Campagne

eſtà moitié faite ducoſtéd'Al-

lemagne. Cependant le grand

nombre d'Alliez qui agiſſentde

ce coſté , loin d'eſtre en étatde

rien entreprendre , font tous les

Kiij



222 MERCURE

joursdansla crainte d'eſtre atta-

quez , & leurs Conqueſtes ont

eſté auſſi imaginaires que celles

qu'ils font tous les Hyvers dans

leCabinet. Ils ont fortpeud'In-

fanterie,& en tres-mauvais or-

dre,& font toûjours fort reffer-

rez dans leurCamp. Le 9.de ce

mois il y eut une petite eſcar-

mouche,dans laquelle ils furent

repouſſez juſqu'à la teſtede leur

Camp. Les Gardes du Corps fi-

rent des merveilles à leur ordi-

naire. Ily en eut trois de fort

bleſſez.Un Lieutenantde Noail-

les eut ſonCheval tué ſous luy,

& ſe retira en croupe derriere

Monfieur de Briaille. Monfieur

du VivierAyde deCamp, yre-

çeut un coup fort favorable au

petit ventre,&enfut quite pour

unelegere contufion. Le 13.'au

matin,dés que le broüillard& le

jour



GALANT.
223

jourpûrent permettre de jetter

les yeux fur le Camp desEnne-

mis , Monfieur le Marefſchal de

Créquy vit luy - même qu'ils

avoient decampé,& ayant ſuivy

leurmarche,il s'apperçeut qu'ils

venoient pour ſe poſter entre

Brifac & luy , &que la teſte de

leur Armée eſtoit tournée pour

gagner les Hauteursde Leylé.

Il fit marcher ſon Avantgarde

avec tant de diligence , qu'il les

prevint;ce qui les obligeade de-

meurer en Bataille ſur les Hau-

teurs d'Echeſſet. Ils décampe-

rent le 14. à quatre heuresdu

ſoir, comme pour venir à nous,

& voulurent faire pouffer nos

Gardes qui les repouſſerent. Le

choc fut aſſez rude , mais heu-

reux pour nous , puis que nous

n'y perdîmes perſonne. Nousles

ſuivîmes le ſoird'aſſez prés pour

Kiiij
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reconnoiſtre que toute leurAr-

mée eſtoit enmarche. Ils cam-

perent àdemy lieuë dela nôtre.

Les Gardes du Roy , au nombre

detrente-cinq, commandéspar

un Garde du Corps nommé

Monfieurdela Roſe , leur ont

pris quarante-ſeptChevaux,&

réversé pluſieursChariotschar-

gez de Vin&de Farines. Les

Ennemis voudroient nous ofter

la communication de Brifac

maisMonfieurde Créquy eſt fi

vigilant , quedés qu'ils preten-

dent s'emparerde quelque Po-

ſte, ils fonteftonnez de l'y voir.

Ona furpris une Fille habillée

en Soldat qui s'alloit jetter dans

leur Camp. Depuis le commen-

cementdu mois juſques au 17.

qu'on s'eſt approchédel'Armée

desEnnemis,Monfieur de Cré-

quy ne s'eſt point couché.Mon-

fieur
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fieur le Marquisde Créquy ef

fuyeles meſmes fatigues. Les

Ennemis apprehendentfortd'é-

tre attaquez , à ce quediſentles

- Rendus qui arrivent tous les

joursdans noſtre Camp. On a

ſçeu par euxque le Pain com-

mence à devenir fort rare dans

Ieur Quartier. Unfibeau com-

mencement de Campagne ne

leur en doit pas laiſſer efperer

des ſuites trop avantageuſes. Il

eſt vrayqu'il leur vient du ren-

fort, mais le Détachement de

Flandres devoit joindre Mon-

fieur le Marefchal de Créquy

le 20. ou 22. de ce mois.Ainſila

partie ſera toûjours égale, ſi l'on

enexcepte lavaleur des Trou-

pes,la conduite des Chefs,& les

ordres qui font mouvoir lesuns

&les autres.

Monfieur de Luxembourg

K
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fait beaucoup fans rien faire ,&

les Troupesqu'il commandene -

contribuent pas peu à la Paix.

Pluſieurs Dames de Bruxelles

ont eſté voir ſon Camp. Il les a

régalées ; & elles ontadmiré la

galanterie des François.

Monfieur Maneffier,Seigneur

d'Auxy , Franqueville , Lierval,

&c. a épousé Mademoisellede

Saqueſpée Elle eſt FilledeMon-

fieur le Vicomte de Selincourt,

qui commande la Venerie de

Monfeigneur le Dauphin. Ce

jeune Prince leur a fait l'hon-

neur de ſigner au Contract de

Mariage. Ils font tous deux fort

jeunes , &l'un & l'autre d'une

tres-noble & ancienne Famille

dePicardie.

Jen'avois pointoüy parlerde

ce que vous me dites quevous

avezleûdans laGazetede Hol-

lande
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lande , des honneſtetez que

quelques Prifonniers Hollan-

dois avoient reçeuës de Mon-

ſieur le Duc de S. Aignan. Je

m'en ſuis informé , &j'ay ſçeu

quede ceux qui furent pris à la

Bataille de Caſſel , on avoit en-

voyé trois censau Havre. Ils y

firétquelque ſejouravantqu'on

les en retiraft; & les vents con-

traires lesayantobligez dy re-HEOUL

lâcher apres leur embarque (
YON

ment,l'IlluſtreDuc quieftGott

verneurde cette Place,traita les

Officiers avec tantde civilité,&

donna tantde marques de bon-

té aux Soldats pendant quel-

ques jours qu'ils paſſerent à la

Rade , qu'on ne doit pas eftre

furpris fi les Hollandois ſe font

faitunegloire delepublier.Il eſt

certainqu'ils nepouvoiétmieux.

juſtifier qu'en parlant de luy, ce

1863

qu'ils
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qu'ils font dire à leur Gazete

dans l'Article qui le regarde ,

qu'on voit rarement qu'on foit

brave ſans eſtre civil.

Vous avezveuceque laMu-

ſette a écrit au Chien pourfon

Berger. Voyez la Réponſe.

LE CHIEN,

A LA MUSETTE.

m'estes

Vous, Muſette, qui ne m'
vousPastantinconnuëqueje

tefuis,vousnedevezpas estrefur-

priſeſien répondant d'abord pour

vous àvoſtre Berger ,je n'ay pû

voirfans murmure qu'ilvous obli-

geaftà porter unnom qui mepa-

roiſſoit peu digne de vous. Iene

doute pointque vous n'ayez bien

examinéles fuites avant quede

vous
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vous résoudre à l'accepter : mais

puis que l'Amour vous l'a donné,

commevous en demeurezd'accord,

il està craindre qu'on neſe per-

Suadeque ce soit cemefmeAmour

quivous ait engagéeà lerecevoir.

Pour moy qui ne connoiſſois pas

mon Rival ily a quelque temps,je

mepréparois à vous dire qu'il est

beaucoup de Bergeres qui préfere-

roientun bonChienàun meschant

Berger:mais depuis qu'onm'aſçeu

informer de ce qu'il vaut ,jevoy

bien qu'entre le choix d'un bon

Berger, ou d'un bon Chien,vousne

trouverezguére à balancer.

Cependant onn'ajamais veu

DeChiendevenir infidelle ;

Aulieuque cen'eſtpas unechoſenou-
velle

Qu'un Berger change à l'impour-
veu

Et ſe fafſeunebagatelle

A

D'en
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D'en conter à quelque autre auſſi bien

qu'à ſa Belle,

Quand il le peut àfon inſceu.

Vous nel'ignorezpas,belleMu

fette(car il faut chercherà vous

plaire envous donnant unnomqui

vous plaiſt)mais vousn'aimezpas,

dites-vous , à estre careſſée d'un

Chien. Si l'inclination de careffer,

est leſeuldefaut que vous me trou

viez, il ne seroit pas difficile de

nous accorder. Ie ne ſuispasde ces

Chiens dont la groſſeur embaraſſe,

& dont le peu de propreté rend

les flateries dangereuses pour les

Iupes: maisquand je ſerois deces.

Barbetsmalpeignez, quifont toû

jours dansles crotes, vous neferiez

pas recevable àvous défendrede

me prendre à voſtre ſervice , fur

L'importunitédemes careſſes ,puis

que je conſens à me contenter du

plaisirdevousregarderdeloing,fi
VOUS



GALANT.
231

vous craignez qu'en vous regar-

dant de trop pres, je ne vousfois

plusincommodeque l'heureux Ber-

ger dont vous voulez bien eſtre la

Musette. Ilestvray qu'ilfçait ex-

primersa tendreße d'une maniere

bienplusſpirituellequepardes ca-

reffes,& qu'un Chien,tel qu'ilſoit,

nepeut estre compté quepour une

Beste:mais ausfinepréiens-jevous

Servirqu'enqualité d'un Domesti-

que affectionné qui sçaura vous

défendredel'approchede tousceux

que vous n'aimezpasplusquemoy.

Onfuitdes Soûpirans dont le ſot en-

tretien

Eft quelquefois plus incommode

Que lebadinaged'unChien

Qu'onpeuttoûjours faire à ſa mode.

Vousnepouvez laiſſer le ſoin

Deleur défendre voſtre porte ;

Par ma voix glapiſſante& forte

{ Je vouspromets de faire en forte

Qu'ils n'enapprochentque deloin.

Yous
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Vous dites auſſi qu'un Berger

peut chanter avec sa Musette

tant de chansons qu'il luyplaira,

tendres ou tristes , Sans qu'elle en

foit touchée. Mais il me paroist

difficile qu'un Bergerqui vousfe--

roit dire ce qu'il penſe ne vousfist

jamaispenſer ce qu'ilvous feroit

dire ; car enfin une Bergere qui

peut comme vousfaire choix d'un

Berger pourla toucher ,peut bien

auſſiluy répondrefansfon aide. Il

eft des Instrumens qui joüent d'eux.

mesmes,sans qu'on en connoiſſe les

refforts :&fil'on en croit quelques

Philofophes modernes , les Ani-

maux en font des Exemples. Ie

n'ose pas cependant me déclarer

pour eux, carun Chien auroit trop

de raportavecune Musette, &je

n'ay garde deme mettreau mesme

rang avecvous. Maispour ache-

verde vous répondre, quandvous

adjos
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adjoûtez qu'en qualitéde Chien

vous ne me rendriezjamais heu-

reux , parce que c'est un Animal

quinevous toucheroitpas,je tom-

be d'accord qu'on ne voit guére

qu'un Berger qui ſcache toucher

une Musette , maisjene voypas

auſſi que je fuſſe un malheureux

Chien d'estrele vostre.

Si je puis vous ſervir, ſans-doute

Monfortſera toûjours fortdoux,

Etsi c'est un bienqui me couſte,

On ne peut trop payer le plaifir

d'eſtre àvous.

Vous ne sçauriezfaire demi-

Serables , quoy quevous diſiez &

c'eſt aſſezqu'on vous appartienne,

pourne vouloir changerſa condi-

tionàaucune autre.Vous ne diſcon-

venez pas auſſi que je ne fois fi-

delle , mais vostre Bergernevous

leſemblepas moins , &vousvou-
lez
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lezattendre qu'il soit inconstant

pourfonger mesme à m'écouter.

Cette reſolution est bien avanta-

geuse pourluy &s'ilestoit vray

que vous ne dißiez que ce qu'il

vousfait dire Sans enrienSentir,

vous ne merenvoyeriezpas àfon

inconstance. Ie ne laiſſeray pas

d'attendre qu'ellevous oftè voſtre

fcrupule, &fi vous croyez nepou-

voir estre ma Bergere pendant

quevous ferezSa Musette, quoy

queleplus jalouxde mon espece,je

voy bien qu'il me faudra laiſſfer

jusques-làla plus charmante de

toutes les Muſetes , auplus Spiri-

tuel de tous les Bergers.

J'allois fermer mon Paquet ,

lors que j'ay encor reçeu plu-

fieurs Lettres touchant l'expli-

cation desEnigmes. Je croy que

vous ne ſeréspasfâchéede trou.

ver
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1

ver icy les noms de ceux qui les

ont expliquez .

Meſſieurs de Foreſta de Co-

longue,de Marſeille : Criffon,de

l'Académie Royale d'Arles : &

Pierre-Antoine Baronde Hoc-

ques , ont expliqué la Flufte en

Vers. Meffieurs Miconet , Avo-

cat à Châlons fur Saône : Ran-

chain , de Montpellier : deFon-

taines : Dupré : Rudon , Juge

de Chaſteaubas en Agénois :

Hébert de Rocmont : leMar-

quis de Beauregard:de Quevil-

le , de Caën : Baré , de Bour-

deaux : l'Abbé Deniau : de la

meſme Ville : le Nouvelliſte

Gaſcon : Momus : Meſdemoifel-

les Ragueneau,de Bordeaux : &

Meſdemoif.de Senas& de Buri-

dan,ont trouvé le Motdesdeux.

Ceux qui n'ont trouvé que ce-

luy
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luy de la Fluſte ſont , Meſſieurs

de Leſtrois Freres , de Blois :

Monfieur Dalonne de Chalan-

çay : d'Hermilly : leChevalier

de Barre, de Bordeaux : &Mon-

ſieur Cadet , de Langon. Les

deux ont été expliquées enVers

par Monfieur de Silvecane le

Fils , de Lyon : Monfieur Coul-

dre , deCaën : le BergerMede.

cin:& les Bergeresde Montplai-

fant pres de Bourg en Brefle.

MonfieurOlivier,de Niſines. Le

Mot du Soleila eſté trouvé par

Monfieur de Pomiers , de Bor-

deaux. Mr. Rault , de Roüën ,a

expliquél'Enigmed'Ino ſurle Iet

d'Eau : &Monfieur Hebert de

Rocmont , furla Cascade.

Ilme reſte encor à vous en-

tretenir de l'Opéra deMonfieur

Boiffet , qui fut repreſenté Lun-

dy dernier à S. Germain devant

Leurs:
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Leurs Majeſtez , &de la mort

deMeſſieursd'Apremont , Rou-

jault , & Marin : mais je ſuis

obligée de remettre ces Arti-

cles, ainſi que pluſieurs autres.

Je finis par celuy de la confir-

mation de la Paix de l'Eſpagne

&de la Hollande. Je ne doute

pas que le bonheur dont elles

vontjoüir,n'excite bientoſt tous

les Potentats qui ſonten guerre,

à conclure une Paix genera-

te. Comme ils la devront au

Roy , toute l'Europe pourra

alors retentir du bruit de ces

Vers.

Apres tant defuccés surlaTerre

&fur l'Onde ,

Sur ses propres Exploits LOVIS

Sçait rencherir;

CetAuguste Vainqueur donne la

Paix
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Paixau Monde ,

C'est plus que de le conquérir.

Ie fuisvoſtre , &c .

AParis le 30. Inin 1678 .

Avis
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Avispourplacer les Figures.

'Arcade delaVoutede Remus &

Romulus, doit regarder lapage16

L'Arcade des quatre Saiſons , doit

regarder la page 21

L'Air qui commence , Si vous vou-

lexcharmer , doit regarder la page 46

L'Air qui commence par , Quand

furnos charmansRivages,doit regarde

lapage 1 1 1

L'Air qui commence par , Pourune

jeune merveille , doit regarder la page

134

Le Plande la Ville&des Attaques

dePuicerda, doitregarder la page 192

L'Air qui commence par, Puisque

legrand Lonis en børnantſes Exploits,

doitregarder la page 203

Hercule& Antée Enigme, doit re-

garder la page 218
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